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A VANT-PROFOS. 

■ » 

iPLv moment de. metti« a,u jour 
les AMOURS DU CARDINAI« 
DE RIGHëLIëU , un biliUomane 
iae fit part d'un second manus* 

crit sur ce ministre II me le coiu* 
muxûqua i et je reconnus que ce 
prétendu manuscrit n'était . qu'une 
copie d'un pareil ouvrage imprimé 
en Hollande. Mon biblioxuane me 
pria d'examiner les deux ouvrages ^ 
et de les comparer ensemble. 
Après un examen sérieux y je 
trouvai dans l'imprimé ^ plusieurs 
faits altérés ^ et plusieurs autres 
entièrement tronqués. Le pos- 



$esseur du manuscrît me proposa 
en conséquence j de rétablir les 
faits dans leur ordre primitif ^ 
par uçe édition de l-ouvrage qu^il 
avait entre ses mains. Je crui 
devoir souscrire à sa proposition ; et 

j'ôfire au public les INTRIGUES 

DU CARDINAL DE RICHE- 
LIEU ^ persuadé qu'il leur fera 
un accueil aussi favorable que 
celui qu'il a daigné faire à ses 
\Amours secrettes. Sans doute 
'on ne m'accusera plus d'impos- 
ture; et le critique qui sous 
c;ette lettre initiale ^ s'est permis 
de censurer ma conduite dans le 
' Journal des Débats, du 16 Floréal 
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an X 1 9 ne trouvera pas matièré 
à renouveler la aortie indécente 
qu'il a faite contre moi. Je me 
garderai de répondre k ses invec^ 
tives j son devoir est d'injurier^ 
le mien est de savoir me respecter j 
mais je ne puis passer sous silence 
deux ou trois réflejuons qui lui sont 
échappées^ Souvent en criant 
beaucoup , on ne dit presque rien : 
c'est ce qui est arrivé au icritique 
A. 11^ s'est contenté de déchirer 

mécliammcnt la préface mise en 

téte de Touvrage , ainsi que le titre , 

* 

en ce qu'il datait le manuscrit du 
x6^« siècle* 11^ y aurait véritables 

ment là y un anaoliLronisme ^ hï 



Pénormité de la faute n'avâit 
pas fait appercevoir dans cette 
date 9 aux lecteurs impartiauis \ une 
erreur de Pimpriiheur ^ plutôt 
qu'ûné ignorance de l'éditeur* 
J'ai daté mes notes de 1600. Il 
est évident q^ue 1600 fait partie 
du 17^. siècle* On doit s'attacher 
au contenu d'un ouvrage ^ et non 
pas à une faute de typographie 
qui sé trouve dans le titre* D'un 
au&e côté ^ le critique A profile 
de la circonstance , pour donner des 
louanges au Cardinal de Riche* 
lieu. A dieu ne plaise (jue je 
voulusse jamais attaquer la répu- 
tation politique ée ce personnage 
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illustre. Je n^ai jamais pensé 
qu'mi^ intrigue aiuoureuse put 
jdétiruirQ et âiouiller la gloire d'un 
l^and g^a^xal ou d'un grand mi« 
aistxe* La conduite de Richelieu 
est connue j plusieurs de ses a van* 
tores galantes BOUS sont parvenues j 
june seule peut-i tre nous manquai t ^ 
)e me suis .cru autorisé à la mettre 
au jour* Ce n'est pas là diUamer 
un homme €nort depuis plus, id' un 
tôècle et demi. Je auis tellement 
éloigné de publier des libelles^ 
que j'ai supprimé du présent ou* 
vrage une préface faite par Fauteur, 
où cç dernier se perxnetait des ré« 
Hsxions coittf aires au gouTeme«> 
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ment de Louis XIV et à la natioa 
Française. Je publie seulement une 
de ses notes qui peut servir à ma 

|ustification ^ en prouvant que la 

crainte a seule empêché Fimpres- 
sion de mon manuscrit sous la 

monarcliie« <i On brùlasous Charles 
»> Il ^ Roi d'Angleterre j par la 
a> main du bourreau ^ à Charing- 
Cross 9 un petit écarit contenant 
» quelques réflexions sur la nais« 
*> saissance de Louis XIV ; et si 
» l'affaire n'alla pas plus loin^ ce 
i> futplutôtpour dérober au public 
V la connaissance du sujet de cet 
» écrit 9 que par égard pour l'au*» 
m teur e^ le libraire» » Si lapoli tique 

♦ 



Digitized 



Pij 

dès Rois exigeait cette eévëritë en 
Angleterre ^ que n^eut-elle pas fait 
en France y où le premier intéressé 
était sur le tr une ! 

M. Lucet a aussi ctitiqué mon 
manuscrit : il le traite de roman ^ 
c'est au moins plus honnête que 
M. A* Je répondrai seulement àM. 
Lucet ^ que lorsqu'on a été comme 
luij victime des plus sales critiques^ 
on doit ménager ses confrères ^ et 
avoir quelques égards pour ce 
qu'ils assurent être véritable | 
sans prétendre les comparer à de« 
êtres révolutionnaires \ compa^ 
raison tout à fait ridicule et in-* 
digne d'un sage journaliste* 
( Voye:^ h iV^ 59 (bi Bulletin Lit^érmnfjp 
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INTRIGUES 

Otr CARDIN AI, 

DE RICHELIEU. 



y ^ A plupart de nos historiens ont 
ouvertement déclamé contre TEmpire 
et la dominâtioa que la triple Cou-' 
Tonne usurpe depuis long-tem« sur 
les États des Princes temporels. 
Cette domination absolue est une 
preuve de la faiblesse des zélés parti-» 
^aus de linfaillibilité j car la force de 
la loi Pvomaine ajantsubjugue leur rai- 
son a quelquefois mis leurs personnes 
sous une dépendance hmniliante. Cet 

(*) On observera que rantenr éeriTalt iii oom-^: 
•iBciieejntQt du règne de Louis XiYi 



(O 

«atocc sur|}çeadra cepeud*'^^* moins 
lorsqu'on remarquera des ëclësiasti- 
ques feu distingués peir leur rang et 
par leur naissance 5 et en cela bien 
iflf^îeuTB mx^ Fxpe , umrper le pou- 
voir souverain, et prendre un tel 
ascendant sur les Princes et les 
Hois dont ils étaient les Ministres , 
c[ue cea faillies soutiens de la Cou- 
ronna vivaient dans une servitude 
continuelle , et recevaient des lois de 
leurs sujets devenus leurs maîtres.' 
L'exemple le plus frappant de cett^ 
vérité est «ans contredit le gouver- 
nement, de Tillustre Cardinal de Ri» 
chelieu ( ^ ). 

L*infoi tuné Volsey , ce fameux fil$ 
de Boucher qui vécut quelque tems 
environné d*lionneurs et de gloire , et 
qui dans son ivresse insensée se faisait 
servir a genoux,^ avait pris pourdevisQ 

(*} Jçaft-Aitand Dupleuity Biréque Ltifoii« 
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ego Mt rex meus. Getle lieyise brillé 

avec bien plus d'éclat surle cliapeau du 
Cardinal de Richelieu. ^Plus puissant 
et plus iiaureux q4Ae Yolsej , il gou- 
verna peut-être avec plus dauiuiité 
que liii( * ). ' 

Lelèvalion de Kichelleu ne dut 
pcmnftnt point son existence à un 
hazard miraculeux. Ce prélat adroit^ 
et politique sut mettre à profit toutes 
lies circontstances ; la faveur de Maritf* 
dis Mëdiois qui fut B.égeate sous la* 
minorité de son fils, lui ouvrit la car-' 
laère et le porta même à nn degré su-* 
périeur de pui3^nce. Limbecillité 
et la faiblesse de Louis XIII ache- 
vèreut ce que les bonnes grdces. de 
la mère avaient conmiencé. Ce Roi- 

♦ • 

( *) Volsey^ Caidisiald'Yof <v »iiri*tredeHeiiry Vni, . 
roi cVAnîileterre, fut disgracié pour s'être opposé 
a\î mariage de son roi avec Aiii>e de/nouU'n.U mourut 
èépcmiHë d^une gratidè partie de ses biens en i^Zo, 
a^ès -aVbir gouverné (leiiiiant plusieurs années TAo* 
gletem» de wwttx ayee Henry 'VIU. 



(4) . 

à peine parvenu à la majorité > ne 
fit pour mndi dire que changer la 
B.égeDce,.en la retirant des mains de 
la Reine pour la tiaiiijmeltre au Car- 
dinal 9 et demeura sous la tutelle * do 
ce Ministre , smt qu il ne voulut ou 

n'osât pas allaquer raulorité sans 

l>omes ^lont il s était rendu posses* 
*eur ( * )^ 

Le destin du Cardinal était de 

prouver que de légers contrertems et de 
ikibles Irayciscs; aussi la fortune lui 
prodiguar t r elle ses faveurs les plus . 
particulières. Maitre absolu de son 
Roi , peu content d'avoîr fait exiler 

Marie de Médicis Ç*)^ il était paxw 

■ 

(*) Louis XIII avait eu le jnême faiblcssse pou^ 
)e Maréchal d'Ancre , dont il n'ordonna l'armtatioa 
qu'à la sollicitation de« princes et des seigneurs de }ti 
«pur y qfie ce ministre m plaisait à humilier. 

iSZif Marie ie HHiw (ni eiii^e par Loub. 
3tlU» par les ititrigiies cbi Cardinal de Richelieu^ 
qui s'était brouillé aTee. cUe. ( ^mom ^c^ctfet 4iê 
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V^nu à subjuguer tellement lesprit 
d'Anne d'Autriche, épouse de Louis 
XÏII, (*) que cette Princesse s'en rap- 
portait entièrement à ses conseils » 
soit pour ses occupations privées , 
•oit pour ses plaisirs : il était devenu 
le. confident de sés actions et de ses 
pensées , et le directeur de sa cons- 
cience. Tant de prospérité avait en«- 
flé son cœur. Assez puissant pour 
braver ses ennanis et les atteindre t 
son pouvoir fut véritablement despo- 
tique 5 et son autorité inébranlable. 
Ia sainteté de sa robe ne put le ga* 
rantir dïm orgueil insuportable , et 
d'une ambition démesurée; ces deux 
viçes dominant dans son ame, s'en 
emparèrent au point que le prclat était 

entièrement confondu dans le Ministre 

d'Etat y et quonne reconnaissait plus, 
la pourpre Eclésiastique à travers la 

O Aune d'Autriche , filie de Fliilippe iU^. ïoî 
d'JSfpâgcM, marine va {6i5. « 



(6) 

pourpre Royale dont ses iiifri^ties w 
sa bonne forfcmie layaieiU revêtu. 

Richelieu avait auprès de lui une 
ysîune nièce charmante «ous tous les 
rapports : il la clierissait et clieixîhaifi 
tous les moyens de Félever à un rang 
égal au sien ; iemUable cèdof^ ot<^ . 
gueillcax qui couvre de son ombre 
finble rejetton qu'il voit sortir de son 
sein I il protégeait cette beauté, la 
plus accomplie de la Cour de Louis 
^11 7 et travailla si bien, qu'en peit 
de. texna , elle éclipsa tout ce que la 
Gour pouvait offrir de plus parfait. 
Ses diarmes extérieurs étaient 'acoom-^ 
pagnés d'un e^prityxf et d'un jugement 
smn ^ .ethk bonté de son âme répondait 
parfaitement à la beauté de sa iiguro 
€t aux aulres attraits dont la nalure 
Ifavait comblée. Elle joignait à ces 
difiëreutes qualités, toute rambition 
et la vauité. de son oncle , défauts 
qui tout condamnables qu'ils $oie^t « , 
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jpass€nt cepeadant pour des vertu;» 

chez le beau sexe , selon la maxime 
des eoortîsaBs et des -flatteurs. 

Ou ne se dis^muie pas qjii'une 
femme aussi parfaite , chérie dua 
premier nû^istare ^ et L'objet principal 
.ide son aifectioa , ne put manquer d^ 
pompe et de magnificence pour sou- 
tenir soo rang , etpouir faire à la Cour 
4ftUe figiire qu'elle eut pu désirer. Niècç 
du Cardinal , il semblait q«i*il existât 
entre, eux une secrette sympathie, et 
qu'elle dut partager les iropLëes et la 
domination de son oncle, £ile parvint 
'par ses soij^ à obtenir* lesbonnes grâces 
d'Aline d'Â.utncIi.c. Cette dernière l'ai- 
ma au point que pendant son absence ^ 
elle ne goûtait aucun plaisir j elle vou- 
lait la voir sans cesse , et porta même 
1 amitié jusqu'à annuUer entre elles 
toute cérémonie» tout usage génaut 
'de la Cour, afin que Tinégalité des 
rangs et de la fort^ui^e ^ oe tiaversàt 



(8) . 

point la liberté de leur société et de 
leur familiarité. Le titre de majesté lui 
pai*ut alors trop imposant; il lui sembla 
que Tamitié s'accoutumerait dificile- 
inent à prononcer ce mot superbe 9 et 
supporterait avec peine le ton respecr 
tueux qu'il entraîne avec lui: elle prit 
en conséquence le nom de Statira, 
et donna à sa belle confidente celui 
de Parisatis (*) , exigeant qu'ils fus- 
sent les seuls employés dans leurs 
conv cr.-atloas particulières (**). 

Tant d'honneur ne contribua pas 
j)eu à rehausser la fierté et la vanité 
naturelle de Parisatis. Le rang cpi'elle 
tenait auprès de la Heine » donnait 

» 

Homs de deux fdles de l^arius , roi de Perse . 

f **) Cette sièee da Csrdinal , déguisée iei scms W 

î)om de Parisatis, ne peut être que Mlle, de Pont- 
courlui ) i'pouse de Combalet dont clic fut séparée. 
Son oncle après avoir vécu secrètement quelque! aanées 
«vèo elle 9 la fitpasaer dani le monde poux une jeu&e 
jierionoe^ modèle d^iiinoceuee et de y9ityà,{^AnMW9 
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ia| nouveau lu&lre à la jceputation 
vertu qu'elle possédait généralement, 
GhiumB imagiDaitqu'Anned'Atitriche^ 
dévote par principe et dWe piétQ 
exemplaire 5 ne pouvait accorder sa 
eofSK&ance qu'à la yeirtu la plus épuxée^ 
Outre soDk mérite personnel , letiti^e de 
&Yorite de la Jieme lui attirait con^ 

tinueli^ment une foule d'adulateura. 
empressés à lui plaire. Elle était de- 
venùe . ladispensatrice des gr&cc^ et 
de^ bienfaits d'Anne d'autiicliey et sa 
faisait une cour pardpuîicre de tous 
ses . protégés^ 

Au milieu de t^t de prospérités 
la.reçonmissance ne ]^ouvait ^oiat 
agir seule; un autre «aeiiitiment, der. 
vait nécessairement sunir à elle, 
doubler la félicité de Parisatis. L'a« 
mour avait jusqu alors ménagé ua 
cœur auquel il réservait les plus 
grandes épreovea tt s'était conleaté 
d'épuiser pour lui tout sou caicj^uois 



Cio) 

ànr un gstad sombre de «our^anr « 

porlaient en silence les cbaines 
que ce dieu leur avait imposées. 
Aucun d'eux n avait jusqu'alors osé 
découvrir îa flaiiime qui le consu* 
mttl», àlabeUeParisatis.Naturelleneiit 
fiière et ambitieuse » elle les regardait 
elle-même bien -au-^dessous de ses 
pirétentious. Le courage^ Tesprit, la 
galanterie , une fidélité à lepreuve , 
les soins tes* plus recherchés, enfin 
tout oe qui séduit ordinaiurement upe 
femme aiiiïable , n'avaient point d eni- 
pire sur son cœur. (*) Une nais* 
sance illustre pouvait s<^ule ébranler 
ta froideur et son indifierence ; sans 
eet apanage de la grandeur ^ les of« 

ixandes faites à cette déesse étaient 

- ■ ... î - • ^ • ' 

, (*) L'autmr n'était sans doute pas Instruit de la 

yït prcctdenlc tt journalière de cette Parisatis ; ou 
l'àdulatidn le dommait-elie au point de cacher son 
libertinage. La suite de cette bislciire prouvera que 
la Ter ta de la nièce du Caicdisal^. éuit pea capaj^lf 
d*arré<er ses paMioBi. 
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reçues avec un aauvecaûi mépris ; ea 
un mot il fallait pom* fat réduire que 
JL^amour lar conduisit daiia un psdaU, 
avant de la mener à l'auiel, et que 
rhymen pomr la receyoir , oraàl seu 
•temple de la pourpre rojàle. Uetie 
fllusiuxi avait tellement rempli son 
T&me, qu elle regardait' êott ëlèvatioii 
coEome certaine, et ûe doutait plus 
qu'un jour elle dût porter le nom de 
wiûe ou d'imperatriceè 

» Parnod le grand nombre d'eaclavjes 
x[ue Tamoiir' enchain'ait i aoB - chns 
•( esclaves d'un rang et d'une naissanioe 
illustres ) Monsieur , frère du roi (f) 
•ae fit bientôt remarquer. Il deviiil en 
-peu de tems le plus passionné de 
adorateurs* 
Ce prince lui rendait chaque jour 
les devoirs les plus respectueux, et 

.fetsait à aes picdd le sçrâkeot * dfim 

* 

C*) GastQD 9 duc d'Oiltiâos* ... . t 
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amotir ëterneL Tontes ses pensées 

se tournaient vers elle ; amant trans- 
porté , il cherchait toutes les occa- 
skms de louer sa beauté et de yanter 
ouvertement ses charmes. 

Malgré le ton de réserve et de re^ 
tenue avec lequel Pansatis recevait 

ÎTlonimage de son amant, ses yeux 
décélaientsa joîe secrette. L'orgueil 
devoir à ses pieds le frère de son Koi, 
perçait à travers le voile de candeur 
et d'indififérence dont elle èavait «e 
.couvrir* Des titres précieux à son 
cœur , augmentaient encore eét ois 
gueil bien naturel. Non-seulement 
Monsieur lui offrait en sa (jualité de 
-Aère de Louis XIII , un rang' supé- 
rieur , mais encore un héritier cei^ 
'tain de la cowoome de France. 
' En effet depuis vingt ans de ma- 
^age le Roi, sans force et sans pouvoir, 
fréquentait à peine la belle Statira 
et ne laissait aucuu espgir. de posté-^ 
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rite*. Cette . idée de porter le diadème 
enflammait rimagmation de Parisatis ; 
la possibilité où elle se trouvait de 
vivre assez long-tems pour être Reine 
de France, ne contribuait pas faible- 
ment à I humaniser en faveur de Mon-^ 
sieur. Ses vues s étendaient assez loiu 
pour écarter de son àme toute ré- 
flexion contraire à Tillusion qu'elle 
s était formée. Il était évident que la 
providence seule ^ pouvait connaître 
le destin des deux frères, et tenait 
leur sort entre ses mains; mais Pa- 
risatis espérait vivre assez ^ sinon pour 
régner , du moins pour laisser un hé- 
ritier au trône, car Monsieur, bien 
diûërent de son frère , avait donné des 
preuves incontestables de sa puis- 
sance. ( * ) Ainsi se berçant d^une 

(*) GaaioD époun à ITaiitet j ea 1626, Mari^ 
Bourbon, Duebcfsc dé Mont-^cnsîer^ qui mottrut 

Ifltnême anxit e , laissaut uuc ûlle issue de ce UltUi^j^^^ 

cgnûuc par ses sa^Aoixeft* . . i. . . 

1 



espérance încertaiiie et chimérique t 

ïarisatis aspirait au titre de mère 9 
araivt -d'avoir obtenu celui d'épouse* 
Monsieur paraissait tcop amoureux 
et 1 aifaiie ctak trop importante à Pa- 
xisatis pour qu'elle en fit un mistèn 
à la Aeiue. Aune d Autriche de aon 
côté , étAit^ trop portée- à faire le 
jj^onheur de sa favorite i pour que 
çette dernière osât lui cacher ses 
sentimens et ses espérances* Ces deux 
amans i^e pouvaient en conséquence 
se voir qu'en présence de la Reine, 
itarement ila. étaient «euls ensemble* 
Anne d'Autriche était toujours témoin. 
4es protestations de son beau-frère, 
dont rien ne pouvait modérer les 
cmpiressemens. Sa pasîiion se décou- 
vrait dans ses regards et dans ses 
expressions, sans aucune réserve* 
r La Aeine charmée de Hieureux 
avenir que cet amour présentait à 
âatïhèreParisalis, exjyficuse du Luz^gui; 




de cette amie plus que du sien-méme , 
oherobait toutes les occaaioiis d'ali- 
menter le feu qui dévorait le cœuc 
de Monsieur et le réduisait au rang 
d esclave , lui , qui jusqu'alors n avait 
çoimu que les jouissances de l'amour 
^ans en supporter les chatues )• 
Elle luipeigaditreapcit et les cbanoes 
de sa maltresse, comme une coon 
quête digue dun prinoe de son rang; 
lui faisait reujaiiquer avec soin, le 
besoin de se fixer , et d'établir -soik 
bonheur auprès d'une femme aocom« 

plie; elleaUait même jusquà lui offrir 

de fkite des dànarcbes en sa faveur^ 

et d£ détejrminer le cq^ur de Parisatia« 

« 

Monsieur, à ces mots , remerciait' lî» 

- »• ■ 

(^) Le mariage de' Gaston ne fut |K»inl vne eliaine 

pour lui. Il dura peu. D'ciiUeucs &011 caractère peu 
fait poar s'assujétir^ ne tut point changé par son 
qnl^a ayeo Isi Pmhcea* de* Mont-Penaicr. Liber tixi 
■Tant son ipariage et pendant sa dvrée, U le fui 
QpT6s la mort Aé eette première épOttse^ en ^uel^u^ 
plus <£u'dii£aravattt« ' i " ' * 
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Reine avec, tout renthouâiadmé donib 

un cœur violemment épris peut èti^o ; 
capable ; protestait de sa. reconnais- 
aaace et de la sincérité de &€s seutimensy; 
et se i:cpandaat à son tour en éloges , 
pompeux sur le mérite de Farisatis $ 
dont il se . disait 1 éternel adorateur ^ 
éludait la proposition de Tofficieuse • 
Staûra. 

Jusc£u'aiorsle Cardinal n avait point 
paru prendre part à cette intrigue; 
mais trop jaloux de Tavaucement . 
de sa nièce , pour ne pas saisir 
l'occasion présente , il était constam^ . 
ment demeuré aux aguets, attendant 
le moment favorable pour donner la^ , 
dernièremain à rouyrage que Tamour 
avait commencé. 

La Reine im en parla lat premièf'e* 
Elle lui Ht part des sentimens extraor-* 
dinaires que Monsieur montrait pow 
Parisatis ; lui répéta tontes ses pro^ 
mi^sses et ses prgtestatio|];$« SitQxxi 
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ce ce qu'il découvre de son amour^ 
a lui disait-elle , existe véritablement 
« dans son cœur; si ses expressionfl| 
a ne sont pas trompeuses j c'est assu* 
« rëment l'amant le plus passionné , 
«c en même tems qui! est le plus res- 
te pectaeux. Votre nièce a totalement 
« changé son caractère : il ne lui parle 
« c[u avec crainte et soumission. J'a- 
ie voue que jusqu'à cette heure il ne 
tt s'est aucunement expliqué avec moi 
« du résultat de cet amour^ni du but 
tt auquel il désirait atteindre; que 
« le mot de mariage n'a point encore 
« été prononcé en tnà présence, et 
« malgré qu'à cet égard je lui a je 
« offert tous mes bons services , il 

<c n'en est venu à aucune explication 
« directe. » (*) 

' (*) En l63i , Gaston réliré de la cour avait ^pouii 
la pripeeisd MarguenKe* saut de Charles» due da 
Loiaioe, à 1& aoUiçitalioB de Pailaorensi acm farort, 
époiua depuis mademaîsella PiNi^-dift«Gà6tawi^ 
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• Ce silence aurait du surprendre la 
Keine ét le Cardinal ;> niais ramoilr*^ 
prppre aime toujours à se flatter. Tous 
deux pensèi*eDt que Monsieur, déjà 
d un ègemuc, avait trop d'expme»c# 
%t d'iionaeui: pour se joueir d'uae.de-^ 
Vioiselle parente du Ministre , et pous 
comproiiiiettre sa rëput^tioa^ que c^ta 
conduite ne pouvait pas élrç celle d'un 
liomme tel cjm lui ; que d'sôlleurs 
iauioux qu il avait jusqu alors inoatré 
pont Parisatîs n'avait pas été un instant 
atTaÂbli;, que dans tous les tems, il 
jetait respectueusement soumis aux 
1K)Ioatés de cette Ocelle enchanteresse. 
Ge3 motifs filment admettre sans dii&< 
cullé , la vcrilé , la siuccrllë de 50S 

fentisieiis. 

autre nièce du Cardinal. Le Roi mécontent de ce 

mariage, le rrgarria comine nul , et voulut le faire 
casser. La Keioe et le Cardinal se i un claies t sans 
doule sur cette Buliàté du mariage airee Margocriie 
foxiqu'ils eotxcprîiciit de §mt épowcs à GmIou la 
fajBCOArPjumlM» 
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« S'il cherchâit i nous abuser , disait 
« de son oofté le Gtrdinal , son amour 
a n'aurait point existé sans interrup* 
it don. IL se languirait pat depuk 
le long-tems aux. pieds de son idole ^ 
a étant par sou rang , dispensé 
i( de& vaines. foiinalités ^ des ridicules 
!jx cérémonies qiie le titre diamant en- 
» traîne avec lui panm le vulgaire* 
1% Sans doute son dessein est formelj 
fi mais il peut-être retenu par son 
te âge , par la crainte de «'exposer à 
% un refus de la part dime jeunet 

« personne aimal^le , dont le coeur 

<c pourrait préférer la parité d^àge à 
Tappat des honneurs. Ces motiis et 
ic beaucoup d'autres pettvent balancer 
K dans son cœur le dessein de con^ 
(c tracter un mariage , dont les av an«* 
I» tages ne présentaient point une 
fc realité certaine.. • 
LaReinc approuva ce raisonnement. 
% iX iaut, Yépimdit-«lle au Cardimit 
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• , que vous^eraployez tons les moyens 

« nécessaires pour amener une oc 
« casion favorable , où vous témoî-^ , 

■ 

«c.gnerez à Monsieur combien voua 
« tenez à honneur , les soins qu'il . 
« rend à votre nièce; Vous lui ex- 
M primerez votre désir de la voir unie 

« à lui. Vous lui rappellerez même 

« toutes mes sollicitations , toutes 

« mes promesses , et jusqu a mon 
« amitié pour'Parisatis. Vous n'avez 
«c pas à balancer; il est absolument 
« utile à votre intérêt, à celui de 
« votre nièce, que voiis preniez ce 
« parti. Les avantages de cette aliiaxu>e 
« .vous sci vIronL cVexcuses dans le cas 
« où votre conduite pourrait vous 
« attirer des reproches. Considérez 
« aussi que Monsieur , jaloux de son 
« rangeidesanaissancepeutattendre, 
« peut exiger de vous cette déférence 
. K respectueuse , pour se décider et 
i» s'ouvrir .entièrement L vous sm? 
« ses vues sccrcUes. ij 
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Ce conseil paraissait raisonnable en 
apparence. Le Cardinal en remercia 
la. Beine et lui promit de metti*e ce 
projet à exécution. Comme il était 
nécessaire de rencontrer Tinstant fa- 
vorable ^ il proposa de donner dans 
aon palais un bal auquel il inviterait 
leurs majestés 9 Monsieur et toute la 
Cour ; et qu au milieu de la joie et des 
diverfissentens, il choisirait une oc* 
casLon où Monsieur ne serait entam*é 
que de quelques Seigneurs de ses amis 
pour lui faire les premières proposi-^ 
lions. JLa E.eine approuva l'expédient. 
. Ce petit conseil privé terminé, on 
manda Farisatis pour donnér son 
consentement, Ellese soumit avec res- 
pect aux délibérations de la Reine et 
de son oncle, s'abandonna entière- 
ment il leur prudence, et les rendit 
i6aitres absolus de sa destinée. 

Le Cardinal prépara tout pom* ar- 
idver au but quil désirait atteindre. 
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Peu de Jours après soai eutix^tien avec 
la Reiue , il donna à toute la Cou9 
1b fëte, la plus ^aate . qu'où ait vu 
de Joug - leuxs . Le rang . des per- 
sonnes qui coneounivent à cette briU 
Jante assemblée en relevait eucoM 
la magnificence. Pai isatissy distingua 
aurtQttt' par.aa beauté. U serait trop 
long M rapparier le nombre des ca* 
valiersqm s y prés^intéisfuit; la plupart 
«ont d'ailleurs iiidit£à*ens au sujets 

Parmi ceux qui mëritcrciit le plus 

d'être mmarqués f le G < I>. jeune sei-^ 
gneur jusqu'alors peuconnuàlaCouri 
fixa l'attention gciicrale et oJjtint même 
une pKdilection particulière* L'en4 
thousiame qu'il excita parmi tous ses 
i^mîtateuiïs lui procura Thonneiir 
danses: avec la Aeine » bonneur auquel 
dans ces tems-là , les Seigneurs les 
plus distingués n'osaient point {n*^ 
tendre. . 

^-j.îTaudis que cliacim se livrait aux 
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plakire dtt bal , Monaieur pcmr htpjML 

ce divertisseiuexit nen était déjà plus 
nn , passa dans une salle où .plutieurt 
tables couvertes des. laeis ies plus 
exquis lui offrientim amusement plus 
solide. Il fut suivi de qcielqu0s . Seit* 
gueurs les plus at&déa à sa persouue » ei 
bientôt dans les délice s de là table^ ils 
oublièreni: les dbarmes de . Jb ^draee» 
Le Cardinal qui suivait des yeux 
cette bande joyeuse, et qui OTaign^t d^ 
perdre de vue l'amant de sa nièce 9 s« 
joignit à ces aimables convives. Dt ji 
f^hisieurs toast .avaient -été pwWs^ 
lorsqu'un des Seigneurs de la comp^ 
gnie , sans doute à dessein de faic^ 
ta cour au Cardinal» povta la aanté 
de Farisatis. Monsieur applaudit 1$ 
premier à cet hommage rendu à callt 
qui maîtrisait ses oœui:, et téoioigM 
liaulement sou admiration et ses sen*- 
thnens. Le Cardinal crut 1^ moment 
favorable. Jenesaisdit-ilàJVIooâiepi^ 



« comment reconnaît je riionneirr que* 
« vous daignez me faire. L'estime et 
K l'ainour que vous témoiguez à ma 
m nicce , sont au dessus de toute 
« reconnaissance de ma part. Elle 
« seule , peut en répondant à vos sen- 

'« timens , se rendre digne de vos bien- 
K faits , et mériter le titre auguste que. 
« vous lui desliaez. L'auLorité quç 
« j'ai êur elle pourrait vous assurer 
« de son obéissance , s'il était possible 
« qu'elle s'oubliât assez pour refuser 
4t rofiSre de votre main : mais son cœur 
« m'est connu ;rhjmen ne fera que 
i resserer un lien que Tamour a 
« formé lui^-méme. » 

Pendant tout ce discours , Monsieur 
était demeuré inunobile. A peine le 
Cardinal eut-il cessé de parler, qu'il 
lui fit cette courte réponse : « Prêtre 
« orgueilleux , Ministre téméraire , 
c ton impudence ne restera pas im* 
4t jiunie » é 
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Cette courte apostrophe* fut occoni* 

paguee d'un violent soufflet. 
. Une conduite aussi surprenante ^ 
jelta tous les convives dans un étonne- 
ment et dans un désordre difficiles à 
peindre. Un souiilet donné à un pre- 
mier Ministre ealrc les Haaliis duquel 
était toute la puissance « était efiec- 
tivament un événement extraordinaire* . 
Le rang , 1 élévation des deux parties 
intéressées ^ empêchèrent les spec-* 
tateurs de prendre part à cette rupture 
humiliante pour le Cardinal : ils se 
co^it en tarent de témoigner leur trouble 
^t parvinrent ù emmener Monsieur ou- • 

quel Ug représentèrent le scandale 

d'une scène send^lable ^ et le danger 
de la prolonger encore. Vaincu parleurs 
sollicitations 5 Monsieiir sortit par les 
derrières en s écriant assez distincte- 
ment que le sang éciésiastique de sa 
irévérence, tout grand et tout yain qu'il 
fijU 9 eut été a^^e^ bonoi c c^u ujà liomuie 
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de son rang ait bien roiilu sans le 

secours du mariage , s'abbaiser jusqu'à 
Parisatis. Le Cardinal était trop occupé 
àe sa.honte « pour entendre cette excla-* 
maiion insultante , ou peut-être ne 
paràt-elle à ses yeux que bien au des- 
sous dellnsulte qu il venait de recevoir. 

" Il serait inutile de décrire ici la 

colère de Richelieu* Le reste de cette 

histoire prouyeira qu'il n oubliapas son 
ressentiment. Embràsé par le feu de 
la vengeance : son cœur enfantait mill^ 
projets pour laver sa honte et son 
humiliation ; toutes les furies de l'enfer 
^étaient dans son cœur ; néanmoins la 
sage politique lui ordoiuia de con- 
centrer sa rage et de déguiser pour le 
moment la haîne qu'il respirait ; il 
rejoignit l'assemblée avec toute Vap^ 
parence d'une profonde sécurité. Les 
témoins de sa disgrâce s*étant retirés 
avec Monsieur, il lui fut facile de la 
caçhei: jusqu'à la fin du bal, et pour 
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éviter tout soupçon» il j parut meule 
avec tout renjouement d'au homme 
au comble de là satisfaction. 

La conduite de Monsieur ne fut 
cependant pas long-tcins ignorée, et 
bientôt on en plaisanta ouvertement 
le Cardinal. Il eist vrai que ce derxiier 
eut plus de part que tout autre à sa^ 
publidflé. Toute la nuit qui suivit, cette 
scène outrageante , il avait calculé les 
moyens lès plus sârs pour perdre son 
insolent .enn^xd. Le lendemain il pei- 
gnit cette aventure au Roi a\ éc des 
€0^tileiir» si noîrës , que l'exil de 
M^nsieiur fut résolu et efîectué de 
suite. ( * ) • 

(*) Gaston quitta plusieurs fois la Cour; ses M*^ 
traites duraient p«u. Sus la.fiA du règne de Louis 
XMlf il ne foisail que paraître et disparaître. l>'ezil 
4ont il est Ici ({ttefiion , ne Ibt pas long » selon lei 
appateneet; Gistoirie rediaà Bleis en 1687^ et îre«s 
_pariit la même année à la Cour 5 sur la prome.sfie que 
lui fit le Eoi, d'appiouyei: 90A triage avec Max^ 
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* EnsortautjlechezleRoi^ le Cardinal 
serendk chez 4a .nièce* £lle attendait : 
avec iuipatience lerd&ukat de. la d^; 
niarcéiê de son onclci' Son cœur aimait 
à se flatter quii serait heureux. Goinp«- . 
tant sur le pouv oir de ses charmes etî 
^4a'violentef»ssipn,de «on amaint, elle 
mi' espéiraît imfi^ i^ppus^^^coiïioixne 
ses désirs ambilieu:^^ , et était loin de 
présumer celle que :1e Gfi^ndi^ai lui^ 
apporuût» Malgré que persoiine ii:'igoQ«<{ 
rât €hè2 elle la conduite de Monsieur 
k crainte loâemer et,d;^ip|;i^. 
ses disgrâces , ayait rcteau Ifis plus 
kardsa.. Le GacdinaLfut le ptmà^ qui 
lui en donna avis. ( . . ^ 

A peine eutrc dans sa chambre, il 
la.9^ittl enr }MrtieiJklÎ£|r*..P'aris4tb iie 

respirait. plus, sou imagination exaltée 

la transportait'sur le trône , elle croyaîf 

déjà voir la f rance entière a ses pied^ 

Ôuel fui son étonnement lovsquVllè 
^ - • , i-,^ ... . * 

entendit son oncle lui raconter ut 
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rellement ce. qui- s'était 'pà$dë^ entre 
'Monteur et lui? Elle demeura mueUe 
de surprise. Le Cardinal employa tous 
les moyens possiblœ pour la rassurer , 
et assaisomia son discours de réfléxious 
qui if'atitiénçaient -qu'un dépit amei^ f 
net la haiue la plus euveuimée. ! 

« Monslre ! s écria Parisatis , est-il 
« possible que les voeux , les serniens « 
« les protestations d'amour que tu m'as 
faits, homme infidèle et parjure ! ne 
' « fussent que les efièts de l^mpureté 
« de toû cœur ! As-tu donc imaginé 
'« que )e servirais lâchement de jouet 
« et d msUrument à tes désirs déréglés ! 
' « L'infâme ! il croyait m'iioiiorer en 
<c' tue conférant le titre de prostituée ! 
« L)ieux ! se peut-il que le crime sàche 
« si bien se couvrir du masque des 
' ic vertus » • • à ces mots elle versa 
un torrent de larmes. Le Cardinal la 
-regardait ttdstemeht » et craigomt en 
lui parlajit d'augmenter sa douleur. 
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• <t Misérable que je suis , s ecria^t^* 

• m elle de nouveau après un moment de 
i a silence , à quelle honte , à quelle 

« contusion me suis -je exposée ! La 
^ • « calouiiiie va noircir à son grë , et 
« ma conduite et ma réputation. Ah! 
<c du moins , s'il ne m'avait point dé- 
« guisé son amour criminel ^ s*il 
> « n'avait pas cherché à m'abuser par 
a rapparence d'un hjmen prochain, 
a faurais évité sa présence , j'aurais fui 
ses lâches poursuites; mais le.per- 
■ ■« flde n'a pas rougi d'enipiojcr des 
' « détours honteux et * indignes d'utn 

• ^ Prince de son rang, pour me U^om- 

per et me séduire. Et je Técoutais 
avec sécurité 9 je prenais plaisir j A 
« lentendre ? Ciel ! que pensera-t-on 
«( de moi ! lorsqu'on apprendra que j'ai 

• « partagé les sentimeus de cet impos* 
a leur. Je deviendrai le jouet de toute 
' 9 la terre et mou juanocence sera mé* 
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Le Cardinal en cet iastant iniev* 
rompit sa nièce. Il lui dépeignit la 
conduite passée de Monsièurr^ aa 
vie scandaleuse., lui fit entrevoir que 
toutes les apparences étaient contre 
lui; que la« manière insolente îïqïA il 
avait reçu les offres de mariag<^ qulil 
lui avait faites , suffisait pour faire re« 
tomber sur lui toute la honte de cette 
rupture dont elle ne pouvait en au- 
.x^une manière être victime. « Quand 
.<!. bien même » répondit Parisatis , le 

monde jugerait favorablement de 
a râon innocence , pourrait-il s'em* 
« pécher en me, rendant justice, de 
« me traiter comme je le mérite. Ne 

me regardera-t^il pas comme une 
« idiote, une folle : car ce sont les: 
ce noms que je mérite pour avoir été 

si simple que de m!en rapporter 
« aux promesses d un hounne qui , 
« jusqu à présent a mis toute sa gloire 

à faire des dupes. Considérez , je 
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VOUS prie , toute Tamertune de ma 
« position* £h ! quoi , g'ëoriera-^t-oH 
M eu me désignant : la voilà cette 
te nièce du Cai^dinal de Richelieu , 
« cette femme dont on vantait leë 
(c charmes ; toutes ses intrigues , tous 
« ses détours n ont pu parvenir à mai- 
« triser le cœur d'an amant qni ne 
« voyait en elle quele vil instrument dè. 
m sa passion déréglée let vous pense t 
<( que je supporterais de pareilles in* 
« vectives sans mourir de douleur ! 
u ah ! du moina si j'avais l'espoir d'être 
ff, vengée du perhde . qui m'a §acrihée 
^ si cruellement! •••••• 

« La vengeance a suivi deprésToo- 
trage, s'écria le Cardinal, et chaque 
^ )oor , ainsi que ma haine , elle pren«* 
a dra un dégté d'acoroissement« Oui, 
é ma chère amie , oui , nous sommes 
i vengés , et cet wgueiUeux qui noua 
I méprise » n aura pas impunément 
h iKtaqué ton honneur et le mien ». 
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V • ParisAtis eulendU cette promesse éçf 
vengeance avec une telle satisfactionj 
qu'elle fut prête à se jetteraiix genoui 
^ ^on oncle» Elle lui prodigua tous 
Its noms que la ^e^ommsMncer peut 
su^érer : celui de père % de prolecteur ^ 
d'ânge tutëlaire j elle lui eut même 
accorde celui de die^ .veageurv dans 
les Uamporte que lui Jit éprouver 1^ 
oHTf itude de punir un amant vain et 
inrésomptueux i et de ^^JàsSak^ 400 
cirgueil humilié. • . . - 

Le«r^ téle-àrtéte^t intearrampue par 
Tacwée d^Aatxe 4 A^tjriche qjuj. ayant 
appris et ressenti par une espace dp 
fiymp&Ââo^^ Ik dîsgràoe^ de sa chère 
Pari^tis, venait lui en fair^ en per- 
sonne , son compliment de t couda- 
iMBce. £JU« kii pe^it sf^a regrets^ «vec 
tant d éloquence et dç. ^nsibilit^^ , qu^ 
Parisatb mf p(ut >'en>péoli(^ de^y^er 
des.lanxies» £l^lf ^sf^ 4 Jifiq^^lW elli^ 
«était jusqu'alors moaUee supérieur^ ^ 
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ctant trop fîère et trop sûre de sa 
puiddanee ^ pour employer de pareilles 
armes.. 

Les larmes de Parisalis augmente- 
rent ta fureiir de la Reine. £Ue se re- 
présenta Monsieur , insultaiït S3m 
pitié à la vertu de sa protégée, foulant 
aux pieds tous les égards , toutes las 
bienséances, el assez téméiaire pour 
porter une iniaîir sâorilège sur ki per* 
sonne auguste du Cardin^. £iie ne 
pouvait surtout compren^li e les motifs: 
de répugnance que Monsiem leiaoi-> 
^nait jpour s'allier avec Hiclielieu., n i« 
niaginant pas quik pussent naître de 
'la naissance pea relevée de Parisatis^^ 
'que rawkié lui faisait placer au-dessus 
de tout. 

Parisatis exprîtiia ^ la Reine, ayee 
'toaite l expressiott de^la reconnaissance 
la plus tendre, contd>ieariatérét qu'elle 
prenait à ses malheurs lui était cbcr^ 
ilependîuit , malgré qu'Ole lui èiit jtis- 
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qu'alord ouvert son cœiir sans réserve, 

elle eut la sage précaution de lui taire 
ses projets de vengeance et ceux- du 
Cardinal. Anne d'Autriche, dévote au 
suprême degré ^ eut été peu capable 
ile prêter les mains aux intrigues que 
ces desseins devaient bientôt faire 
écloie. 

Tandis que la Reine pensait av€K^ 

•douleur au résultat cruel des démar- 
ches du Cardinal ; que celui-ci ; de 
.concert avec sa nièce»' travaillait ea 
^silence à pet tire Monsieur 9 ce derniçr 
passait au .milieu de son esul des jours 
.remplis d'amertume » et le cœur gon^é 
. de rage , cherchait à se consoler en 
se rappeilant la oonfusiou de aon £mi* 
.nence. Parun ceux qui l'avaient suivi , 
il s'en trouva plusieurs qui y soit par 
/ pitié „ soit par atiacbemjent poinr i:|a- 
r risatis , osèrent parler potuL- elle. Us 
.convinrent que. la naissasice de Mon- 
. fiieur y ifi nieltaii fort au-dessus de. .1^ 



L 



Digitized by Google 



(36) 

nièce de lUcheKeu, mais qu'un Prince 
dé)à assez illustre par son rang, ne 
derait pas attendi'e de son épouse , un 
accroissement de grandeur etde gloire; 
qu'il devait plutôt rechercher le mérite 
et la perfection dans dans la personne 
dont il faisait choix. Que son premier 
mariage suffisait pour donner \tne 
haute idée de son honneur et de 
son respect pour les bienséances ; 
Qiab qu'on ne pouvait pas toujours 
#acrifiet l'amour au devoir. Ils ajoû- 
rérenC même que Parisatis méritait 

^ mie entière préférence ; et firent va- 
-Joîr att soutien de leur sentiment, la 

' puissance dé ioiî oncle ^ le tendre 
attachement de la Heine pour elle t 
sa jeunesse, son esprit, sa vertu. • . • 
a De la vertu ! s écria Monsieur/ 
« informez-vous âtt Cardinal , à ce 
a vieitc l^arisieiii , a ce démon caché 
sous f habit d'un Saint, informei^^ 
« vous de cette v€rtu (jue vous proclet- 
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« mez arec tant d'entiioiisiasine. Sî 
^ j'avais dessein de me divertir en 

secret , ce serait déjà beaucoup) 
« d'honneur qfie je lui rendrais , én 
<i la recevant des mains sanctifiées du 
« Cardinal , sans aller, je ne sais 
a pourquoi, m'embarrasser d'une re^ 
'« lique éclésias tique, etrti'ên charger 
« pour toujours. Non M^^. , quelles 

que soient vos raisons , je ne ferai 
« pas une démarche plus digne d'un 

chev^ier errant que d'un Prince 
s du sang. Et assurément je ne fran-^ 

'« chirai pas pour Tamonr d «ne.. 

<c le^ difiieultéd sur lesquelles 

« vous me proposez de passer saris 
u réflexions. » (*) Getfè réponse attéra 
les partisans de Pai-isatis. 

Une raillerie aussi iiialicieusC; d'au- 

^fant plus piquante qu'elle attaquait 

(*) Cette réponse de G as to», prouverait assex qu^i^ 

it^g^otait ^àdlft coûd&ite ét JUcheUcU avec sa »èr««î 
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ouvertement la vertu du Cardinal et 

de sc^ nièce, et faisait soupçonner 
quelquechose de plus odieux encore , 
ne manqua pas d'être rapportée à 
Riclielieu av ec toules lescirconsiauces 
qui pouvaient l'aggraver. Ce redou- 
blement d'insolence de la part de 
Monsieur , fit sur le Cardinal unepro-» 
fonde impre&sion» et firrita en quel- 
que sorte plus que le soufflet dont il 
avait précédemment été gratifié; ce 
aoufUiet pouvait n être que TeHet d'un 
premier emportement ; mais une ré- 
cidive aussi outrageante que celle dont 
Monsieur venait encore de se rendre 
coupable envers lui et Parisatis, ne 
lui laissa aucun doute sur les senti- 
mens de renncmi puissant qu'il avait 
à combattre* 

Ce nquyel affront parvint aux oreil- 
les de Parisatis : son oncle même lui 
«n fit part. Elle apprit avec horreur 
les inyeclivcs d^ son calomniateur, ^o. 
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colère n'eut plus de bornes. I^àns sa 
rage elle sonhattail pourvt>îr deohirer 
Monsieur de ses .propre mains* & 
bouche exhalait tout ce que la fureur 
peut inspirer. « Quoil a'jéem^t^elle, ce 
u jçnonstLe ne mécontente pas de )eter 
« quelques doutes sur ma vertu ? U 
« ose "encore m'aèctiser ainsi que VOU& 

^« d ua crime afiTi^ux^ cbiingeri^plu» 
dfifux sentbneii»' en? passions les 
« plus crimineUe^ , et la tendresse pa-» 
« ternelle que vous avez poui: moi 
' « éfli un : amMur iBee^tneus: t N'«st-i| 
m donc pa^. de ^mor^ejo^s . pow A^retw 
«'«tte langue impie ? Ne peut-on 

« empêcher la oalomwe. deae répandse 

« parles discours de ce lâche libertin î 

L emporlesnent de Parisatia àlk ai loin > 
que le . Cax'dinajic iWtf 9h^é d^Qvblier 
un indtant sa propre iîjjjifre pp.ur atloM- 
,cir sa^nièceet oaloi^ ses transports. 

u . Pour ^uoi,, lui dàHl avec tendresse^ 
'«t VOusfraf>Q]:>t«i;ai^ contre lu^ieagc 
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« sation dénuée de Ibndemeiit et de 

<c yraiseiublaace. Le crime dont notre 
« ennemi commua veut sooiUer notre 
« réputation est tellement horriiiie.ct 
« présente un aspect si affreux, que 
« dea fgnorans, des gens de mauvaise 
« foi et méprisables pouiTaient seuls 
« nousensoupçonoerMiipables.Dail- 
• leurs «oomme je vous l'ai dc^à repélé 
a pkisieuis/ois , lecaracière jde Mon- 
a sieur ^ sa eonduite passée , sa vie 
« scandaleuse et dérégieet feront jus- 
« tement retomber sur lui la honte 

'-m dont il cherche à nous couvri». 
« Dët^té de tout.leuionde, sansioaiis^ 
a sans appui 9 iueapable de me rësis- 
a ter et jaloux de ma puissance » la 
« calomnie seule peut lui donner des 

' m aimes contre nous ; sora: dépit mag^ 
meJifera quand il saura cpe ces 
a armes 5 si dangereuses pour cVautres^ 

a ont été émotsssëes parla vertu qui 
« vous protège et vous assure - une 
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« victoire certaine sur cet infâme que 
« foud devez méprisera'ssëz^ pour vous 
cf trouver heureure de Té vëuetnent qui 
« vons a pour jamais sépatée de lui. 

Ces paroles flatteuses calmèrent un 
peu ragitatioii de Parisatis. Son oncle 

la quitta en lui renouveilant la pro- 
messe de la venger en se vengeant lui- 
même. 

Richelieu n'éprouvait cependant 
point cette heureuse sécurité quil 
avait montré devant sa nièce. Actou* 
tumé à tout voir fléchir devant lui ^ 
Il s étonna que Monsieur, quelque fut 
son rang , osât lui résister encore. Son 
cceiir se plaisait à former des projets 
de vengeance , qui, se combattànt mu* 
tuellement dans son esprit, venaient se 
détruire et se remplacer tour-à-tour. 
Enfin son esprit s'arrêta sur celui qui 
pouvait le <pius humilier son rival au-^ 
dacicux. Il fit réflexion que le motif 
de Torgueil de Monsieur était néces? 



Digitized by Google 



(43) 

8airemeHt la qualité de frère du Roi» 
qualité qui lui donnait un droit À la 
coui onnc ajprès la mon de Louis XIII , 
qui selon toutes les apparences devait 
mourir sans eaians. Aucun espoir de 
fécondité du côté de la Reine ne por- 
tait obstacle à Tattente de Monsieur* 
La Cour et la France entière avaient 
les yeux stur lui y et le regardait comme 
leur souverain. Cet bonnnage anticipé 
augmentait sa fierté ; et sa vanité en 
prenait un nouvel accroissement. Le 
Cardinal après avoir pensé quelque 
tems à cet obstacle que Vimpuissance 
du Roi mettait à sa vengeance 9 résolut 
de le vaincre , et de détruire par lî^ 
toutes les espérances de son ennemi. 
Maitre des secrets de la Reine , et dé- 
posîtaire des recherches que les chi- 
rurgiens avaient laites sur les causes 
phisiques de sa stérilité, il ne dou- 
tait pas qne le mariage d'Anne d'Au- 
triche et de Louis n eût pas même été 
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ecmomoié. Uans^ cette perwaiion ^ U 
' crat entrevoir la possibilité de doimçv 
' un successeur au Aoi ; et par oe 
moyen de renvoyer bien loin la p:rétej^ 
tion de Monsieur. Cett^ idée soulage^ 
son cœur; dès oe moment il ne s'oor 
cupa plu3 que des moyens de faire 
suppléer par uiie personne aÉBdee ,.au 
deilàut de^ puis3ance de • lanfovtuné 
Louis XIII. 

t Le projet du Cardinal n offre rien ^ 
de nouveau en lui-même , et plusieurs 

fois il avait été entrepris et exécuté 
pour soutenir des familles prêtes- à 
s'éteindre. Mais dans les circ.OjQStançes 
présentes il s'offrait à son exéoution 
un obstacle preisquinsurmontable. 
Anne d^Aulriche se piquait d'und 
vertu sévère et d'une * chasteté inyio* 
lablc Jusqu'alors elle avait vécu de 
la manière la plu3 exemplaire ; sa vie 
avait été conforme àj'austérité de ,soq 
éducation» et il était doutç.ux ,qu api 
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vingt années de yertus, elle consentit 
è s'abbandonner à Une faute , dont la 
è^viié pensée allarmait son èode. Le 
'Cardinal examina toutes ces difficultés , 
Tecoânntia pïesqu^impossibilité d'e:Jtë- 
éniét^n pto)etf et cependant ne perdit 
pas encore r^spoii' de réussir. Pour se 
donner plus d^appui dans la con^ 
<iuite de ce projet , il crut devoir 
s'associer le confesseur de la Reine ; 
nfi^n de faire agir de concert Tifliiehce 
spirituelle et la politique eclësiastique* 
A Taide d'un pareil seconrs , Richelieu 
se créait des espérances sans bornes^ 
Toutes les difficultés s'évanouissaient : 
mille oOnsidérations parlaient en sa 
iaveur auprès de la Keme. L'intérêt 
'de rctat , du Roi son époux , cehii du 
ciel même , étaient des raisons plausi- 
bles cjni devaient la décider 4 tout 
entrepifendre ponr inetti*e un tennè 
à une stérilité que les Français re^ 
^ardai^nt comme une punition du ciel^ 
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cminotifsd^ûil&urficoiivTaient Je-criine 

des beaux, dehors de yextu et de, 
la piété, et faisant ccMnbattre linno-.^ 
cence et la nécessité ; rhoaudeur et le 
devuii 5 niettaienl ramour et le plaisir 
en. étal de triompher, Anne d'Autoche 
eatièremeat do^L\iise à .la direction dC; 
son confesfi^nr^ ne £tisdit rien saijis 
le^ coi)$i^lteâr, et se ^umettait «ans rér 
seryq a ses cou^iils il j avait lieu- 
de croire qu'elle céderait sans peine- 
à IqL ^uce féf^^c^ que \e €ard;ioal 

siii^oquQiit ç^uprô^ d'une dévote]^ t^ur-»r 
tmit qu^itd a dôme ' aux passons, la> 
facilité de s'étendre et de se satisfaire, 
lié père J oseph ( ^ ) était alors .cen*-^ 

pucîtis, était -alxfff 1^ vU^iiif tcijment , jopt^ le Èsordipal* 
de*iUcUelieii se servait pour «tleindre'ses Ticiimes^ 

Espion, «;eulier, assia^siii tf»ur-à-tour , rien ne luÂ 
coulait pour satisfaire les pa^'ion&de son maître. Iluci 
était alors Tanire du iio: ; les malheureux cjup \^ 

liailie du Cardiafti y coaduisait^ tombaient SQua 
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fesseur d'Anne d'Autriche. Absolu*» 
tnenL dévoue au Cardinal et dispasé 
à' lui obéir , la volonté de ce ministre 
faisait sa loi. Cette soumission était 
Teffet de la reconnaissance qu'il lui 
devait ; protégé par lui , il était arrivé 
au poste le plus iionorable qu'il rem- * 
plissait alors 9 et portait tnéine ses vues 
jusqu'au chapeau de Cardi^l^ que la 
puissance de son protecteur semblait 
liiî assurer. 

BicheUeu sentit quil ne pouvait- 
s^adiHîsser mieux tpi*à ce saint person^** 
liage dont l'esprit et le cœur lui étaient 
dévoués , et dont le pouvoir sur la con- 

lei coups do ]»èirê .JoK]^h' qui croyait «ant doute ga- 
gner le chemin^du ciel par ses nombreux assassinats. 
^ En i636, kîcHelieu d égoi^té des affaires , était 

5>è8 de «juiUer le ministère, sans les conseils du père 
oseph qui le rassura. Le but de ce KeHgieux féroce' 
éuuit de iacoèder danila miniifèïe à fiiélielita, dont 

m 

il possédait les Tices, mm en avott fes'ipfaUté^ 

Sa mort arrivée en x638saUYala fiance cl'uiiuiojiàlr»* 
Hol que lui. 1 » ^ ^ » . ^ . ; t 

• - . .'' * ' . ■ ->< 

». .•■ .•,•*. » 
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duite de la Reine était sans bornes. Il 

lui témoigna d'abord son ^lécq^ten- 
tement contre Gaston , lui fit part de 
son impudence à son égard , de Tin- 
suite quil lui avait faite , lui exposa 
avec quel mépris il avait reçu l'ofifre 
de la main de Parisatis ; enfin ^and 
il crut 1 avoir sufBsament ému par le 
tableau pathétique de ses griefs , il lui 
fit part de la résolution qu'il avait prise 
de se venger , des moyens et expédients 
qu'il avait choisis , et lui demanda en 
véritable ami , son secouis et ses con- 
seils. 

" Le père Joseph fier de cette impor- 
tante confidence et ravi de témoigner 
à son illustre bién£ûteur son inviolable 
l'econnaissance ; j^ersuadé en outre 
que les services qu'il pouvait rendre 
au Cardinal, deviendraient pom: lui 
une source de nouveaux bienfaits , 
promit d'exécuter avec empressement 
les ordres de sou Emîneuçe , et d*jr 
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93ettre tout ses soins , ajoutant qu oa 
ne trouverait peut-être pas dans tout 
un aiecle une occasion plus favorable 
pour punir un Prince orgueilleux , 
et faire réussir auprès d'une Reine un 
plan de la nature dfi celui qu'ils allaient 
entreprendre.. 

a Père Joseph, lui dit le Gardinalf 
« je n'ai jamais douté de votre atta* 
« chement pour moi 5 en tout tems 
« je vous ai cru disposé à tout entrer 
« prendre pour me seconder el faci- 
« liter la réussite de mes projets* La 
4( coniiance que je mets en vous doit 
«t vous être un sûr garant de ma sincé- 
« rite. L'enthousiasme'avec lequel :^ou9 
m partagez aujourd'hui mon ressentir 
ft ment et prêtez les mains à raa venj- 
« ^eance est un augure favorable pour 
M xnoi. Vos talezis me sont connus . 
« et votre assurance m'est un gage de 
« la victoire ; cependant à travers les? 
^ jpcrance (jui me soutie^it , je croip 
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« entrevoir une difficulté presqu'in- 
»• surmontable. Vous connaissez Is^ 
« Reine et la faiblesse de son esprit 9 
« vous savez à quel point la religion 
c<, est dominante dans son cœur ; pen* 
m. sez' vous que nous puissions jamais 
ce la faire condescendre à notre désir 
et et . Ek l pourquoi pas, interrompit 
« le père Joseph : cet esprit religieux 
« qui domine la Reine « est l'arme 
Ci. principale que nous, devons em- 
<Sr ploj er. Je ferai parler auprès d'elle 
ot la religion que vous redoutez , les 
a devoirs d'une Reine, et les besoins 
« de Tétat ; j'interpréterai en faveur 
<(. de notre projet tous les dogmes de 
« legllse, et s'iLlc faut, Dieu se fera 

a entendre par ma voix et ordonnera * 

ce lobéissance aux ordres de. son ui« 
a nîstre 

•• •Le Cardinal ne pouvait qu applaudir 

à ce raisoaaement. « Je saviûs Lien , 

it reponditfii , que.toutétitftpiurfaite-i. 

3 
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ment entre vos mains ; mais sur 
a quelle personne assez discrète jete-^ 
u rons-nous les yeux pour nous servir 
9 dans cette importante afiPaire. 

- « Cette difficulté sera bientôt le véeit 
<c repartit le père Joseph; Anne d'Au- 

triche elle-même m^ désigné celui 
<t que nous devons choisir. Les cir- 
* constances , votre intérêt , celui 
« de la France endère m'autorisent à 
<fr vous révéler un secret qui , dans 
te toute autre occasion aurait été ense« 
te veli avec moi. La Beine, lors de 
« sa dernière confession, ma avoué 
« qu'elle mmait • 

Le Cardinal ne laissa pas achever, 
«r Vous coAndissez , s'écria - 1 - il , 
«0 Ihomme auquel son choeur - accorde 
« un semhlahle avantage ! 

«t Certainement, reprit gnA^^nienl? 
« le père Joseph : votre Ëminence 
. «» n'ignore pas que la clef de la con^ 

^ cMnoe^ dm Btoia et des^ Gxands bouS' 
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• . ouvre l'eiitréè dans tous 'les seei^eti 
M des oœiijcs î «ouveot .par égard pour 

m le rang des personnes qui yiennicat 
« s'humilier devant nous , notre puis»- 
« sauce spiritueile se doime elle-ménae 

« d£S bornes ; il nous suffit alors C£ue 

« le pénitent avoue ses fautes et 

« ses intrigues , sans aggraver la iionte 
« de sa faiblesse, en désignant la 
ic personne qui a su eu profiter. Je 
« pense bien que la Keine semblable 
« à toutes les péeheirèsses 9 aèin*aurait 
« point découvert le nom de son séduo- 
« leur, si elle avait eu à.rougii' de sa 
« conduite; mais la pauvre innocente a 
u voulu seuiiement prévenir un mal 
-<r i qu'elfe ^ràehd'idétruire dès son orL- 
■m gine« Hier, javecune coiaUritîoii aHssi 
K grande que celle d'un , criminel qui 
rie aurait pillé un autel ou binilé' un^ 
««^égUse^» elle m'avQua sans rii^. dé* 
^ guiser , en marquant l'instant et le 

m, Uea^ipt'eiiUraiiiéepaar iBag;tctttatioa 
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« àlaquefleMfiAtiiendvàitpud'abord 
t< résister « un ieu illicite s était em- 
« paré de son cœur , et qu elle arait^ 
« malgré tous ses efforts ^ regardé un 

« jeune gentilhomme avec un autre 
« œil qiie celui de rindifTérence. Ce 
Cl jeune homme ^dansa^avec elle au 
« bal de votre Eminence; elle avouait 
o avec tant de mortification , tant de 
a confusion , le sentiment qu elle avait 
« ressenli, que si j'eusse été un assez 
^ mauvais chrétien pour lui infliger 
« une pénitence , même la plus sévère^ 
« elle s y serait soumise avec respect 
'<! et religion. Vous pensez bien que 
a SUU3 bl4mer ses scrupules , je , ne fis 
ce ce'pendânt pas aÛehtioà iifCettèpasi- 
ic sion si naturelle dans une iieine 
<t abbandonnce par son ëpoux:; elle 
ne* me dit pas le nom de cë jeune 
w gentilhomme , à peine le savait^- 
« elle elle-nietee* .Cette confession à la^ 
Il quelle' j'étaislowdematte^^ piqua 




Digitized by OOOgle 



(53) 

m ma. curiosité; je me, suis informé de 

f cet heureux jiçQr lel , et j'ai su depuis 
« peu qiiïl ee nommaîl le C. D. R. 

lia déeQuyeirje d'une mme< dios eut 
,caûsé n>oiM3 de joie au Cardiual que le 
rapport du rpèi^e Josepli* Il se rappèlla 
les divers cir^onstaaçes de son bal 5 
et crut appel çevoir dans laniour de 
iqt/jR^eirijâ pôiir le Q. D. R. , U main 
DiçU qui le vengeait de l insoleni^e 
de Monsieur; En effet, dans le mérae 
instant o u Qe deri^ier doi;inait unso^itlet 
a son. Eminence, Anne d'Autriche 

^eyeaait e5c)aYja.d'iin sentiment qu'elle 

levait jusqu.'sdLpr^ Reconnu , et qui dans 
Je moment présent, favorisait entière- 
rmei^t les projets de vengeance de 
Bicbelieu. 

%e Cardinal flatté de ces réflexions , 
regarda ^^on< dasseip» comme une ins- 
piraûoa diviujt^. Cette façon de penser 
qui lui était ordinaire , le rendait peu 
délicat dans le choi^ de ses moyens ^ 



(64) 

iittribnant sa conduite à la yôlohté 
d un être surnaturel. Présqu'a^uré de 
la réussite dé sdn projet, il quitta le 
père Joseph après aviMr pris toutes 
les sûretés et précautions convenables. 
Le tems était précieux ; il n'y avait 
pas un instant à perdre : Biûhelieu ie 
.sentit bien, et pour jeter. le fonde* 
ment de rédifîce , manda le C D. E.. à 
la Cour, et lui olfrit uiiê entière pifo- 
tection; 

jLe C. D. R. charnfë des oflres de 
aoA Emineuce 9 n'hésita point à se 
Tendre près de' loi. Hichelieu apprit 
avec satisfaction la pMmpte décision 
de ce gentilhonune ; il en fit part au 
père Joçeph qui lui conseilla de placer 
cet honune important auprès de la 
Jllleine : et comme les traits les plus 
certains que l'amotir puisse lâncer sont 
garnis d*une pointe dorée « il l'engagea 
^ ne rien épargner pour subvenir à 
la dépense du D. R 
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. Le Cardinal connaissait trop le prix: 

:de JLa prudigaliie pour épargner quelr, 
que cliose au luxe dont le C. D. 
devrait paraître entouré. Il eut plutôt 
sacrifié l'épargne du irésor royal , que 
de laîs.w échouer une aussi belle 
entreprise^ Il fut donc arrêté que son 
£anucace chercherait un prétexte 
qiielconque pour déplacer un dès offi- 
ciers de la Keiue.et le remplacerait psLV 
l'acteur important qui devait paraître 
sur la scène , sauf à prendre par la 
suite de nouvelles mesures » ainsi que 
les circonstances plus ou moins favo- 
rables pourraient Texiger* 

Quelques jours après cet entretièn^ 
. Je G* D. R. arriva à la Gour , et serendit 
^hez le Cardinal* Celui-ci le reçut à 
bras ouverts ; la bonne tournure , les 
manières élégantes de ce jeune cava^^ 
lier irappérent ilichelieu, qui ne sétoxk^ 
lia plus des sentimens d'Anne d'Autri- 

, che. U avait à l'époque de son bal^ déjà 
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pli reînarquet ce qu'il admirait alors: 
mais occupé de sa vengeance , il 
navrait conservé quuiie idée confuse 
d'un homme auquel il n apportait 
aucun intérêt. Il fut charmé des avan* 
tages du C. D. R. et ne craignit plus 
que le moindre obstacle s'oppos&t au 
succès de son entreprise. Il interrogea 
son nouveau protégé sur sa naissance t 
son éducation 9 ses voyages dans les 
difîérentes parties de TEurppe. Le G, 
D. R. répondit à toutes ces demandes 
avec une précision , une facilité et 
une douceur qui relevaient encore 
Téclat de son mérite ; chacune de ses 
paroles . augmentait la bonne opinion 
que le Cardinal avait conçue de lui. 

Son Eminence changea enfin de 
discours. « J'ai toujours cherché, dit- 
« il, à avancer les honunes éclaires; 

malheureusement ce bonheur ne se 
« réiUisepas autant que je le désirerais. 
Nos occupations demandent des 
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« spine si grands » qu'il esjtpresquifii'- . 

<c .pp3sible de coaaaitre pur soi-uicuie 
« oeox auqwU nous devons des se^ 

m appris eombit^n vous méritiez d être 
« protégé par ceux que le hasard avait 
^ éWés au dessus de yous ; et je me 

iciicite de pouvoir vous ctrc ulile, 

« eta«t pamuadle que je n'aurai .yaraaii 

« à me irepentir d'un service V dont vos 
« brillantes qualités me font un devoir. 
M Je parsrà l'instant poiu\le Louvre» 
« ou )e vms n^joceuper de vouis* 
« Demain Je vous attends à pareille 
> h^ur^;, j'ai tout Uêu d'espérer que 
<^ ma démarche n'aura pas été inn 
« fructueuse. ». 

> Le G» D. qui se serait volontiers 
borné aux plaisirs et aux agrémeus 
divers ique la Cour semblait lui offrir , 
était loin de prétendre à uue si grande 

faveur. Celle de rJclielieu était 

alors la première ^t par conséquent la 
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plus utile à la Cour de France , oA 
ce uuuistre gouvernait en maître* Le 
C. J). le remercia respechieitsement 
et se retura lesprit rempli des idées 
de la grande fortune , dont il avait 
devant lui lagréable perspective. Il 
y xêvsi tout le joiur i la nuit entière soa 
bonheur se représenta à lui sous les 
folmes i les plus séduisantes ^ et des 
4ftonges flatteurs mirent le comble à 
§on exaltation. 

Le G. D. R. était à peine sorti de 
chez le Cardinal , que ce dernier se 
rendit chez la Beine. 

« Je viens » lui dit-il ^ solliciter votre 
« majesté pour un homme de mérite', 
« qid a langui trop long-tems oublié ^ 
« et que ses talens m'ont fait enhn 
• connaitre. 

« Quand on ajoute à tant de belles 
s qualités , celles dun intercesseur 
•c comme vous , lui répondit lafieine^ 
% on est toi^oux^ sûr de faire agréer 
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« sa demande , qui ne saurait être 
« déraisonnable. 

a Votre majesté > répartit le Carr 
« dinal , jugera elle-même de 1 équité 
<c de cette demande. Une raison d'état 
<c m'a fait nommer à un emploi supér 
« rieur, un of&cier de votre majesté t 
« je viens la supplier d eu accepter un 
a autre en son remplacement. Celui 
« que je destine à cet honneur, eat non^ 
a seulement reconimândable par ses 
a nombreux amis , mais encore par ses 
« hautes vertus et la noblesse de son 
« extraction. II parait à la vérité depuis 
« peu de tems à la Cour, et votre ma* 
« jèsté le connaît à peine. Cependant 9 
« si le souvenir de ma soumission 
m à ses conseils, peut lui rappeUer Fé-" 
m poque du bal que je donnai à toute 
(( la Cour, elle se ressouviendra qu'un 
«■ jeune Cavalier étranger pour elle, eut 
« rhonneur de danser avec sa souvet 
« raiue^ et s'attira l alteution générale. 
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a lié peu d'habitude de nos manières , 
«I la timidité naturelle à son âge, a 
« peut-étreretenu sur ses lèvres i'iiom- 
m mage respectueux que son cœur 
H Yons o&ait ; peut étre.^ n a-t-il pas 
« témoigné à votre majesté, tout ce 
ce que l'honneur de danser avec elle 
<c pouvait exiger d'un sujet; mais je 
« ;VOus le présente, comme plus digne 
« -qu'aucun autre de vos bienfaits , et 
« piéritant à tous égards , d être gentil- 
« homme de la cliambre de votre 
« majesté. ». 

Tandis que le Cardinal s'étendait 
avec tant de profusion sur les louanges 
du G. D» B.« Anne d'Auiriche , malgré 
tous. les efforts qu elle fit pour cacher 
son trouble , ne put empêcher qaua 
^ger vernpùUon vint colorer* aon visage* 
Le Cardinal s'en était apperçu et en 
avait éprouvé une joie secrette : pour 
ne point effaroucher la pudeur de la 
iRcine., jJ parla quelqup tems encore. 
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et la laissa par ce moyen se remettw 
de sa première émotion* 

La rougeur de la Reine dispârjut 
peu à peu; elle devint plus maitressa 
de ses sens. Un sentiiuent dlionneur 
et une pieuse précaution pour lacon-» 
servatîon de sa verta, faillit alors la 
déterminer à rejeter la demande de 
son Eminence, et à refuser un ofBcier 
aussi dangereux que le C. D. K. Mais 
le peu de tcuis que les px^essantes ins- 
tances du Cardinal lui donnaient pour 
réfléciiir à ce sujet important , ne lui 
permcLtaut pointde trouver de repro- 
ches plausibles contre un cavalier fort 
de . la recommandation du premier 
ministre , elle répondit avec une espèce 
de confusion qu elle . s'en rapportait 
entièrement au choix de son Eminence 
qui, mieux que personne, savait dirigée 
sa cojiduite» et connai^ait les oificiera . 
nécessaires dans sa maison; que dès. 

rinstant oji il avoit crd. pouvoir .so 
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diarger de iWa^cement du C. 1). R.- 

ce dernier ne pouvait qu être digne 
de rassentimcnt cruelle duunait à sa 
réclamation. 

Charmé de cette réponse qni 
concordait si bien avec ses projets, 
Aichelieu remercia sa majesté » et 
changea de conversation* 

Anne d'Autriche rêva toute la nuit 
à' la proposition du Cardinal. Elle 
8 accusait de navoir pas refusé froi- 
dement le C. D. R. Cependant, soit 
indulgence pour soi-même:,' soit la 
force du sentiment quelle éprouvait j 
elle chercha une excuse dans * sa ré-» 
pouse , et crut avoir , par son indidë* 
rence , suffisamment éludé la demande 
du. Cardinal. Mais elle avait affiiire 
à un homme trop rusé pour ne pas 
mettre à profit la hb^é qu'elle lui' 
avait accordée , de disposer à son gré 
des officiers de sa maison. 

te C. D. Ré attendait avec impa* 
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tience Tinstant du rendez- vous. Il se 
présenta au lever du GardinaL Son 
£aiinence vint au-devaut de lui , lao 
cueillit avec bouté , etriulroduisit dans 
son cabinet : « J'ai parle pour vous , 
u lui dit-il r et ma simple rec^mman^ 
a dadon a sufB pqui' v ous ouvrir le 
« ohemin des grandeurs. Mon inten- 
se tioa est de vous placer auprès de la 
« Reine en qualité de geutilhamme 
« de la chambre. Gonune il estnéces^-^ 
saire que vous brillez dans la charge 
« que vous ellez remplir , et qu€ 
« votre fortune pourrait ne pas suffire 
« aux dépenses que votre entrée à la 
« Cour va nécessiter , je vous pria 
(( d accepter uu léger secours de trente 
•c mille écus. N'épargnez rien pour 
«- paraître avec éciat et pour efiàcec 
« .tous vos camarades^ ma bourse vous. 
« sera toujours ouverte; vous pourrez 
^ y puiser à volonté , et llnstant 
^ ou vous refuseriez mes service « 
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« serait, celui où je cesserais de'm'ii»^ 
n tiéresser à vous/ Si vous pensez m€[ 
« devoir quelcpe chose pour prix de 
« mon amitié , j exige de voa» le seci^e* 
ic le plus inviolable t n'ayant jauiaid 
« sacrifié A la vaiiitë de passer pour 
« protecteur» » (*) » 

Celle réception surprenante avait 
tellement lému^ le G. D. R, quïl ne 
trouvait pas d'expression pour peindri» 
sa reconnaissance. Il se jeta a genoux 
afin de rèmercier son ^ënéreux pro** 
tect^urv, pensant, que .cette . positme 
était la seule convenable pour répondre 
aux faveurs extraordinaires dont son 
Eminence, 1 avait comblé. 

Richelieu qui n'avait pas encore 
remis à son protégé la« commission 
quiliiH destinait, donnait à ses bien**' 
&itsime apparence d'autant plus belle « 

Les largesBM que le Cardinal de Hicheliea fit 
aux poètes qai le flaUèrént, prouvent eomHeii îl 
tarait & propos dégtûser sa fa^on de jj^enser et d'agir 




(65) 

que le G. D. R* croyail ne les devoir 
qu'au hasard et à son mérite.^Ge jeune 
courtisan entraîne par Tillusion la plua 
flatteuse, était loin de soupçonner que 
la haine seule produisait pour hii tant 
d'efiets merveilleux. Le Cardinal avait 
■eu soin de lui demander s'A elait 
marié : et sur sa réponse négative # 
lui recommanda la plus grande pré- 
eau lion à cet égard. « Vous êtes jeune, 
«I lui dit-il , la carrièTe que vous alle« 
« parcourir., vos talens, vos manières^ 
« l'éclat qui va briller autour de vous « 
« ne ' peuvent que vous attirer beau«- 
« coup d'envieux et de partisans. Par-^ 
« mi ces derniers , plusieurs cherche* 
tt ront à partager votre bonne fortune 
« et à s'allier à v ous par les nœuds 
« les plus durables. Tout sera par enK, 
a employé pour parvenir à leurs fins , 
<c égards, politesses , soumissions , em- 
« bûches ; c'est alors qu'il vous faudrai t 
tt redoubler de , vigilance , encore loi 
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outardvouslaisseriez-vous sui'pren- 
'9 dre. Croyez-en mes avis; évitez dès 
m votre entrjée dans le monde , ces 
« piuges perâdes auxquels on ne peut 
« échapper ; soyez maître de votre 

cœur je trouvem quand il, sera né- 
% cessa ire, le moyen de v ous établir coq- 
« venablemeni à ce que. vous valez., n 

• Le C D. A. qui ne le cédait à per* 
sonne du côté de Tambition et de la 
vanité^ reçut avec plaisir les conseils 
deson£minence , et les regai da eu aune 
une nouvelle preuve de ses bontés» U 
.se retîm résolu d'obéir à l'ordre : que 
lui avait dguné le Cardinal de ne rieo 
.épargner pour paraître à la Cour avec 
magnificence ; etbien décidé à joindre 
aux libéralités de son bienfaiteur , tout 
le bien qu'il, pouvait avoir en sa posr 
session* 

• Dès le lendemain le nouvel officier 
^'occuppa du soin de sa charge. Il fut 
|ués^té à la Heine par le Cordinid 
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lui-inéme*' Anne d'Autriche ne pvft 
l evoir «an» émotion celui qui seul avait 
fait parler sou cœur. Le trouble et 
Tagitatiaii qui rëgaaient dans sa per- 
sonne , donnèrent les. plus grandes 
espérances à Riehelieu , et affermirent 
imcore la certitude qu'il avait d'un 
succès heureux. 

Tandis que le* Cardinal fomentait 
sourdement sa vengeance de concert 
avec le père Joseph j que Parisatis, la 
première cause de toutes ces intrigues 9 
attendait avec impatience le jour où 
Monsieur devait subir la peine due à 
ses mépris ; et que le G* D. B.. attirait 
tous les regards par son luxe et sa 
prodigalité 9 Monsieur avait repara à 
la Cour 9 et semblait réconcilié avec 
son £mînence. 

Anne d'Autriche de son càté n'était 
point tranquille , son cœur s'enflam»^ 
mait de jour en jour, le trait qui le 

' «déchirait s'enfonçait de plus en plua 
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et ne laissait aucun espair de gm^rison J 
Le Cardinal attentif à tout , crut après 
quelques jours devoir rappeller le 

K« auprès. 'de lui pour lui com-» 
muniquer ses volontés , et lui donner 
toutes les instructions nécessaires. 

Le G. I). obéit, et se rendit chear 
son Eiinnence qui poux- sonder les 
sestimens de son tceiuii, Tinterrogea 
aur. ce qu il pensait de la iieine. 
, c( Ce que j'en pense, s'écria vivement 
« le G. D* A. , s'il n'y a pas trop d'or« 
a gueil (ie uia part d'arrêter ma pensée 
« sur une Reine aussi accomplie , Je 
« vQOs . répondrai , que tout cé qui 
c( respire doit lui rendre hommage, 
n qu aucun mortel ne pourràit s'em- 
o pécher de l'aimé , et qu'elk^ mérite 
« de régner sur tout l'univers. ' * 
. « Vous parlez, répondit le Garditial, 
m en homme véritablement; passionné^ 
« Je mapperrois que vous avez les 
a ^ualitéft d'un bon courtisan 9 et que 
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ft VOUS jouez très-adroitcmeiit le* rôle 
a de ihitteur. 

« Monseigneur, répondit le G. I>; 
tt R. un peu confus , me fera sand 
41 doute la grâce de ne pas aie con- 
« fondre avec les courtisans occupes 
« basseuKiit à célébrer des vertus et 
« un mérite imaginaires. Malgré qué 
u la flatterie soit dominante chez tous 
« les gens de Cour , jè ne m'attache 
a point à l'étudier ; croyez que ma 
« bouche est linterprcte de mon cœur, 
tt V otre £minence connaît d'ailleurs 

mieux que personne les hautes qua« 
tt lités de la Reine t et sa majesté est 
• tt digne d'un -meilleur panégyriste 
tt. que moi. Tout le bien que j en puisse 
tt dire, est sensible pour cl^acun de 
jtt ceux qijfi ont Ihonneur d approcher 
« de sa personne je ne fais que grossir 
tt ia foulç^ des heureux qui célèbrent 
tt , ses bienfaits*. . 

Furl bien, répartit le Cardiuali 



(70) 

« }e stiis dbarmë que vous m'ayez 
« ouvert votre cœur. Votre confiance 
« en è^ige une semblable de ma part. 
« Les sentimens de la Aeîne me sont 
tt connus , et selon toutes les appa'^ 
« renées, elle n estpoint ingrate envers 
m TOUS des louanges que vous lui 
« prodiguez • • • • • » 
• « Son Eminence veut sans doute 
«I îomr un' iastant de mon embarras 3 
m interrompit le C. D. A. ■ * 

ce Loin de raoi cette pensée , reprit 
u le Cardinal , je vous parle avec la 
« franchise d un and qui ne désiré 
a que votre avancement. Vous devei 

savoir que souvent le mérite de^ 
a meure oublié. La timidité est Tobs^ 
a tacle le plus insurmontable dans là 
'é carrière de l'honneur , et souvent 

« la fortune couronne Tassurance et 

» 

*c raudace. Abandonnez-vous ayécsé^ 
a curité à mes conseils' osei 
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a. tout Je vous le répète, osez- 

« aimer la Beine. 

« AinierlaEeineUecrîaleC.D.R.' 
Mt avec étonnement. Vous m'avez en- 
« tendu, ajouta le Cardinal avec una 
<fi douce fermeté. Le cœur d'uae Rein& 
<i est celui d'une fenune , sujet aux* 
« passions et fait pour counaitro» 
tt. Tamour. Descendez au fond du 
« vôtre, et ditesHnoi maintenant ^ si 
« Anne d'Autriche est digne de voua 

attacher à son char ? 

Le G* D. R. resta un moment immo« 
kîle. a Votre demande, dit-il, après un 
a instant de réflexion , est tellement 
tt surprenante , que je n'oi pas asses 
« de sens pour la comprendre. Squ-< 
« mis aux ordres de votre Eminence». 
a et trop respectueux pour exiger la 
(I plus faible explication , je me bor-; 
« nerai.à lui répondre avec toute 1» 
a sincérité qu'elle exige de moi« £a 
« tous tems je me suis placé autant qu il 
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« ma ëlë possible dans le rang que m'a 
« assigné la nature et là naissance ; 
« jamais je noi formé de désirs prê- 
te somptueux ; mais si la providence 
« qui dispose souverainement de toute 
« chose, avait mis quelqu*égalité entre 
te sa majesté et le chétif G. D. R. , et 
« qu'il lui eût pl u de me rendre maître 
« d'une personne aussi accomplie ; 
« oui , je vous Fayoue , je me serais 
« estimé le plus heureux des mortels» 
ce et lieu n'aurait pu égaler à mes 
« yeux ; un semblable triomphe. » 
' Le Cardinal enchanté de trouver 
un cœur ainsi disposé à recevoir les 
impressions qu'il désirait lui donner , 
découvrit au D. E.. les sentiuiens 
de la Reine à son égard, et ne lui en 
cracha aucune circonstance. Il finit 
par liastruire de son projet, sans 
cependant lui apprendre le véritable 
motif de vengeance qui le faisait agirf 
pom* mieux le déguiser, il tira ses 
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motifs les plus puissans des bcsoias» 
de Vétkt 9 du désir de le voir prospérer ^ 
et d'anéantir le schisme que la até^ 
. rilité du mariage du Hui, pouvait faire 
naitre après sa movt : ir En&a , lui dit* 

il , si les sentimens d Anne d'Au-^ 
m friche et les secours de vos amis 
«iVous mettent en état de cuéiUiar de 

ù beaux lauriers > ) ose espérer que 

vous ne serez pas assez scrupuleux 
a pour refuser dén profiter. 

« Je crains bien , répondit le G» 
« D. R. que la dévotion de' la Keine 
(( lie soit un obstacle au. succès de 
a celte eutreprise.Vous connaissez ses 
« craintes religieuses ; pour moi , fo 
«t.suis tellement enivré du bonheur 
c( que vous me &ites espérer , cfue 
•iadis prêt à- tout entreprendre poui?, 
m réussir, quand bien iMéa^e je deyiai^) 
o sacrifier mon esistence. ,» ^ 
. Cette manière de peindre. spn amouiv 
dignp «il toutauue icuis de la cciijurQ^ 

4 
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du Cardinal , lui plut alors aa delkt 
de toute expression. « Sans, doute, > 
m dit-il au G* D.. & la y^riu et la. 
« chasteté de la B.eineaont des obsta- 
<«<cles que vous aurez à combattre. 
« Il ne iaut cependant point vous dé- 
« courager; avec les secours du père 
«^ Joseph ; j'applanirai toutes les dif*' 
â ficuites. Sur toutes choses ^ii ouhiie;^' 
« pas do vous rendre agréable à la 
« Reine par vos soins , vos bons ser<*> 
« vices et vos égards respectueux. Il 

* ne s'agît point ici d'une conquête 
. vulgaire : le moindre écart peut vouS' 

« perdre, et il serait difficile alors d& 

* réparer votre faute. Je ne croîs i^as 
tt nécessaire de vous recommander 
^ la discrétion la plus se vère dans une 
à èntreprise de cette importance. Plus> 
« votre triomphe aera grand ^ mams< 
a, vous devrez ouverleaient vous eu* 
Cl enorgueilli]?; tou^s vos soins .doivent 
» être employés à écarter muoie Iç^ 
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« plus légers . suup^ujas* De mon. 
« côté , je dissiperai par mes conseils. 
« ie^ €i:aiiit€is et les préjuges d'Amiô 

« d'Autriche. » . - . 

: Getté conférenbe fut inierrompue 
par larrivée de la nièce da Cardiaair 
Le G. D. R. se retii'a; l'excès de sa 
^îe était tel t qu'à peine il pouvait 
«.'imaginei* jawcher $ur la même teiTa 
ûà les autres hommes sont placés^. IL 
se cfoyait traiispçrté daas un séjoujp 
délicieux., les chftïiïps. EJjsées et le^ 
ciel de Mahomet ne pouvaient rien lui» 
ofirir de Qoœparâl)le à ce qu'il ëforou*; 
vait. ' ' . . ) . 

Juisqu'aloos le Gardinal^eivâit cache 
à sa nièce le. grand prQ>fît quil.me^ 
diUiit, et qui devait bientôt s'effectuer. 
Parisati^ croyait la haine 'de son Opcle. 
endormie ; ell e venait rallumer dans ^pn 
cmui' le feu de lâr yengeàncè« Sa bonnç 
fortune lui épargna une peine inulile,. 
Son Enûnence la prévinta ^ iui^cpuu 
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* 

itouTiiqua tous ses transports , «n lui 

apprenant les prpgrès .de l'entreprise 
qu'il avait forjiice , et l'espoir qu'il 
^vaît conçu de la voif réù!ssir. ' * > 

Parisatls écouta le Cardinal a^ee 
admiration. Malgré qu'il fût question 
de tràhir directement Thonneur dè sa^ 
ehère Statira, elle ne balança point èi 
entrer dans la coalition : soit que I9 
désir insatiable et inextinguible de» 
ven£:eance eût étoufîc dans son cœur, 
tout sentiment çl^amitiét soit qu'elle 
éÀl pitie de la longue abstinence dej 
Statira et désirât y ^î&ttre un terme./ 
Le Cardinal satisfait de trouver m 
jiièce dans CCS agréables dispositions^ 
cttit devoir lui donner tous les conseilsH 
nécessaires pour faire tomber la iieiaoi 
d^s le piège quH tendail à sa yei lu< 
' « Votre îmte inimitié coi^tre Mûn^. 

sieur, lui dit^U, est un sûr garant 
K des soins que vous employerez poup 

S Bouft eeoukier^'i^^ de k R^im> 
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a chaque imlaiU, v yus devez çheïcher 
toutes Ies>oecasîon^ d^embràseï? '8oa 

^ po^uir déjà ^pr^s» ' Loue4 à propof 

4< lespiil:, les gx\ices et la galaïuerie 

« du Dr ité. Flattez quel(|uefoii 

M, Hamour - propre de votre amie « 
41 montrez-hii combien le G. D. R. 
4( met d'eoapFiés^elinejit é( lui plaire^ 

Ce iSerfii^r -TOpyfiii quoique 
« meilleur aig^^illo^ pour enâatiiiue^ 
« 1 imagination d^ iieine^ nis doit 
Il être employé qvi'avec m^aagement : 
« du teslei^ j^: ift'jen rappôa*^ ^).i?o|r# 
« iateUigenQ€t,, co/npie; (^ntiéirpweal 
« sur voq^ ' * .. . . » 

, Parisatis ii'avait aUcunfemeHt besoin 
d^encouragement pour remplir aveo 
prudence leipplot qui lai ëtaft donné, 

favoriser , T/sj^éc^ution 'd^Ji projet»' 
de>:veiigeance dçssoa oucle. Il ne se 
passait pas uiiosêul jomv a^ns qu'elle 
fit observer à la ileia^ quelque clios« 
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^Pffv«nta|Jettx (ïaris la «personne du C. 
D. R. Elle faisait valoir avec toute 
J'adresse dont elle était capable , leB 

«èrvibès; les assiduités de ^c«i ')eune 
gentilhomme , parlait avec enthou- 
siasEQe de ses connaissances , devises 
voyages; enfin elle «^git de ma- 

iiière qu'Anne d'Aiitriche désira cn- 
Wndre le G. D- Ri.-fai» l«i-tném« 
lé récit de ses aventures en Italie et 
ta Allemagne et aiUres lujaumes 
. qu'il avait parcournsi 
• Le C. D. R. enooiiragé , excité par 
tm violent désir de plaire à la Reine , 
facontm t rhistqire de' ôe^ 'Vôy âges avec 
.une éloquence qu'Anne <.rAutricbe ne 
se lassaît point d'admirei». Toujours 
prêt àsaisir les occasions favorables, 
il profitait des moindres circonstance^ 
poiir ' établir ées comparaisons - en Irei 
• les Cours étrangères et celle de France^ 
comparaisons où la Rciiie avait sans 
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Anne d'Autriche maigre sa vertu • 
commençait à fléchir. Le feu secret 
<jui la consumait devenait de jour eu 
jourplus violent , etle C. D. Pi, grâces 
anx soiùs de Parisatis , ayant obtenu 
Jibre accès auprès d'elle, aciievait d e-^ 
garer sa raison, par tout ce (^ue lamour 
peut suggérer en de telles occurences» 

Richelieu, auquel une politique pro- 
fonde ne laissait rien échapper , cher- 
chait à couvrir la haine q«â le feisait 
agir, sous les plus beaux dehors dm- 
dulgence et de générosité. 

Monsieur, comme on Ta vu plut 
haut, éuût reveiia à la Cour. Le 
Cardinal avait lui-même sollicité son 
rappel. Il semblait avoir oublié lîn- 
suite qu'il en avait reçu, et parut lui 
rendre tous les honneurs et. les res^* 
pects dus à sou rang. ' 

Cette conduite extraordinaire ne 
tarda pas à se répandre. Tout le monde 
s ciouna que Monsieur eût obtenu si 
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faeilement tmé grdcé qu'il n'arait *pas 
même demandée, et que le Cardinal 

n eut exige de sa part aucune soumis* 
ftion. £n eilët Forage atait paru d'abord 
s ële ver avec tant d'impétuosité ^ qu'il 
avait fait attendre un éclat terrible, 
%t ne permettait pas de supposer lan 
calme aussi profond que celui dont 
son Éminence pai*aissait jouir. Les 
amis de lUchelieu se répandirent en 
éloges pompeux sur cet oubli formel 
de son injure , célébrèrent sa vertu et 
sa modération , et parvinrent à faire 
généralement penser que" ce ministre 
avait entièrement renoncé à la ven- 
geance dont son pouvoir sans bornes 
lui facilitait Texécution* 
l La Heine elle-même , crut cette re- 
nonciation sincère, et en félicita le 
Cardinal. Son cœur cependant n'était 
point tranquille , elle se voyait près 
de succomber , et elle courut chercheF 
-un appui auprès du père Joseph. Elle 
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Im peigmit les aentimens que WC. 

R. avait fait mitre. 4aAS soif^àD^^ 
rinipossibilité où elle se trouv«iit d!ë- 
carifir loin , d'elle . les ofapes dcsirs 
qui la cousumaient, et jiiiit ].ar lui de- 
mimdep desconseils* Le père Josejjli ^ 
s il eut été |de {>^]^r , aurait san^ 
duutJe /fait, upe veiiri de. loj fjailple^se 
dont Aiinfe.'d*;Autriche **se plaignant 
mais il concQ^tra^^agen^ent .sa* façon 
de penser, blarna le faible de^sa pcî- 
»kent^ ,j^t tai:épiçigi^da*p^i^er^^ , 
qua la Reii^p; ru%>.iug|u j^j^e ^a^ f^^t^ 
par f 4a i « doin^eur r d^^ p^ifcen,ee > 
devùit proiye p^oçl^t.vm 1^ Çr, 
D. R. beajucoup moins^terxibi^, que 
lest rfrajexir^ 'de sa coasaiepce. le lui 
avai^at;re|^'ë$eftté, , j^.,, -, 
j "Le Capaçia , liv^iv.de la coulldence 

deinj KeiA4.;( courut ^porfer cfs^s bonnes 
nouvelles au Cardin^; Il lui raconta 
d'un bout à l'autre la confesaipi; qu'il 
Tenait d'Q9kt«x|di:e«ft II n y apas hu ins;* 




Digitized by Google 



( «a ) 

« tant à perdre , lui dit-il potir iDorter 
« le deraiercoup. LaKciDe ne ri^ist^ 
<t jîlns Cj[u dvec peine à lâ pas3ioa 
&^t\\\e le G. I)i.^R. hi^ à'Umpirée. 
« Jamais Je n'ai été en étal de Ja juger 
A coiiinie aujourd'lnii. iSon troiil)le , 
ài son repentir^ toltit annohçait en elle 
« la vertu obligée dé cedei» à lïm-» 
tt 'pulsloîi'de lamour. Ne lui donnons^ 
w pad le temè dè rëfléchir, et que nos 
« conseils, en rassurant sa pudeur 
tt* chanceîante^i Itt conduisetft au but 
ii vers lequel éon cœur^ la dirige, sa ^ 
^ Lavis du j)îère Joseph était '8age« 
Le Cardinal' doiiBfa à^sbn cdnfident 
les éloges les plus flatteurs , et con vint 
avec lui de demander à la Reine une 
audience secrète , dans laquèlle , sous 
les prétextes spécieux de la religion et 
des besoins de Tétat, on l'âtneneràit à 
traiter favorablement le G. D. R. ' > ' 
' Cette audience, telle qu elle pouvait 
être désirée 9 fut auasitét obtenue qur 
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deinaadce. Dana Ictat allarmant de «a 
coascience , la Reine ne pouvait riea 
refuser à des personnages au^si im* 
portans que le Cardinal et le père 
Joseph* Tons deux se rendirent à 
1 heure ^xëechôz Anne d'Autriche qui 
Jes attendait avec recueillement, espé- 
rant eu recevoir dès conseils salutaires. 
Le Cardinal, avec unegravite coniurjne 
au motif qui l'amenait, j^orta le premier 
la parole. : il s'étendit dabord sur les 
causes les plus ordinaires de laprospë- 
ritéetdubonheurdesem]>ires. « Votre 
4 Majesté, dit*il avec un ton religiefux , 
<i remai'quera d aprcs la connaissance 
<i qu'elle peut avpîr de l'histoire , que 
« les princes et les Kois ne sont heu<- 
a reuXj quaulaat que la providence 
« daigne bénir leur union et letir accor* 
a der des héritiers pour leur succéder* 
« Leur puissance ne peut s'affermir s'ils 
« n'ont pas l'espoir de la transmettre 
<« à leur postérité. Dès l'insttmt où çet 
€ espoir leur est enlevé , le- acei^tre 
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«chancelle entre leurs mains, ils 

<c deviennent esclaves des intriguans- 

cr et des factieux: qui partagent de 

« leur vivant, leur trône et kur em- 

cc pire. La France vous offre un eiemr 

<c pie frappant de celte réflexion ef- 

ce frayante. Examine;^ à combien de ' i 

Cl malheurs votre Majesté est réservée' 

« n'ayant point d'enians de son ma^ 

ce riagc ; le peuple entier altend dans . 

« laiilictiôn le résultat de éette mal- 

te heureuse stériliié. Monsieur aspire 

« à 1 époque qid Je rendra possesseur 

ce de votre puissance , après la mort* 

<i du Roi votre é^oux : quel soutien 

m vous restera-t-il ? Privée d'un fils , 

a premier appui que la nature ac-^ 

« corde à une mère , vous fléchirez* , 

« sotls le' despotisme d'un beau-frère 

K impudent et méprisable sous .tous 

« les rapports Ah! si votre * 

€ Majesté pouvait descendre dakis noa . 

« cœurs et y découvrir nos véritables ; 

« sgottimena , elle apprendrait que nos 
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« prières et nos vœiix ne s'élèvent vers. 
« le eiel , que pour implorer de sa 
« puissancesupiémelafëconditë d'une 
ce Reinê chérie de ses sujets , à laquelle, 
a il ne jQianque que ce bonheur , pour: 
« élever au dernier degré Tainour que 
« tous les Français ont pour elle. 

La Heine qui ne concevait pas le. 
motifeeeret de ce discours pathétique „ 
repondit modestement au Cardinal 
quelle lui savait bon gré des pieux 
souhaits qu'il formait pour eUe et 
pour son peuple; mais que désTinstant^ 
où la volonté de Dieu en avait autre-, 
ment ordonné ^ il fallait bien s'y sou- 
mettre ; qi^ il devait cesser de fiiire de& 
vœux inutiles , puisque la providence; 
avait fait connaître qu ils ne seraient 
point exaudés . , 
- Qu'ils ne seraient point exauces î 
« & écria le Capucin. Itieu vous garde 
m madame, d'une semblable pensée* 

« Sa mail» bienfiusaiite suspend 
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« qiiefois les elVeis de sa honte paier- 
ie nélle 9 mais n'eù prive pas pour cela 
« rhomme vertueux qui Timplore. La 
sagcprovidencene s'est pas teilement 
« réservée le soin du genre humain , 
« c|u elle n*ait laissé aux mortels quel- 
« ques démarches à fâire pour leur 
« bonheur. Si votre Majesté daignait 
Cl du liaut de son tronc jeter un regard 

a favorable sur la France en tièré , nous 
«c verrions bientôt dispaiaitre tout sujet 
« dafliclion et de crainte. Les Fran- 
« cais incertains de leur sort « n ont 
€< que trop de raison de s'attrister. En 
« de si douloureuses circonstances , 
i nous qui sommes vos humbles ser^ 
« viteurs, et qui par la fav eur que vous 
« voulez bien nous accorder , avons 
« l'honneur d'approchei^ plus près que 
« vos autres sujets , de vôtre auguste 
« personne , nous ressentons encore 
« plus vivement la perte du rojaume< 
• qui languit déjà depuis lix)p long- 




Digitized by 



(0?) 

(( tem«. Eh ! comiBcnt n être pas pé- 
f nélré dune juste. douleur en consi- 
« déraot d avance les . suites d'un 
îc mailieur aussi redoutable que celui 
M dont noua sommes iuénacéshTan dis 
Ci qu'aux .pieds des . autels , iious iin- 

jJoriuii^ , Monseigneur le Cardinal 
tt et moi, ^ la divine bonlé du tout 
M puissant.: sa. yoix s'est fail entendre ^ 
n et nous vous apportons la volonté 
« du ti*ès-haut. Oui*, nous sommes 
«- envoyés vers vous par le Dieu qup 
n vous adorez , afin de vous rendre sen- 
fc sible ^u;:^: cris d!une nation allarinée , 
if et de vous émouvoir en safaveur; afin 
fL dis<*}e9devous engager à prendre pour 
Il la i r^ince , un jsoin vraiment mater- 
fc ael| qui. puisse enfin relever sa 
« fStaad^ur , et aflbriiii^r son re^ 
i( ,po& f sa gloire et sa tranquilité^ 
a jusqua la fin des siècles. ^ 

« Qui madamç , a^uta son Einî* 
jL.«wacp^ q'c** en îVertUj de raulpi;it^ 
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« divioe que nous veaous exiger 
« de votre majesté la plus grandé 
éc attention aux fidèles ét sincères 
« reuiuatrances $ î|ue nous prenons la 
« liberté de vous faire en qualité de 
« ministres de la .vérité, et comme 
(t envoyés vers votre Majesté par le 
« Roi des Rois. Ah! macfomé , si* les 
« fleurs de lys fanées sur leur tige 
« souffrante, si les armes de tout un 
« peuple et la gloire d'un empire c{irl 
«( tombe en décadence pouvaient excî- 
« ter votre compassion et vous atten* 
h difir en îoiètre^Biveur , le èiri ptmrrait 
« encore faire naître dans votre au-^ 
« guste sein , le bienheureux fruit qvA 
« fait rohjet de nos souhaits et qui 
« serait un jour rornement et^honneut 
« ' àu tî*ônè ytuf léq[iiel voUê * régiie* 
w aujourd'ftuî. Oùi , si j'en crois les-^ 
« prît proplicûc[ue cpii minspire, çet 
(c héritiëi^ cfàe iioos attendons régnera 
tt sur la terre comme un héros ^et bril- 
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« lera dans le, ciel comme un i^iKxt. 

.« Mais , ô misère ! itiisère iocompre- 
« hçnsible ! Pour obtenir ces précieux 
fi avantages , nous sommes çoniraints 

fc de renoncer à la source ru j aie ! 6 
ce trop infortuné Louis !. • • Madame^ 
» pardonnez à votre serviteur ces 

fi exclamations que m'aiiaclie un saint 

c( zèle.' Considérez la gloire de la 

« première des natioas entièrement 
« obscurcie ; voyez la couronne que 
« Vous illustrez par vos vertu3 9 passer. 
« après vous en des mains profanes 
<c et^acriiéges • . • Vous seule pouvez 
ic nous, sauver d'un barbare pour Ict 
u quel aucuns droits ne sont sacres ; 
(c yousseulç|>ouviez rendre à la France 
« son ancien éclat . . . • Voire indiflë- 
« rence peut la plonger dans un cahos 

« éternel Jjsl terre privée de la 

« l^paière du soleil eruprunte le se» 

« com*s de Tastre des nuits ; , . 

fi pourquoi trcinbleriez-vpas de ren 
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■« ë^Qriv à une source étrangère pour 
nous rendre le bonheur? îs allez pas, 
« emportée par un' faux zèle » vous 
à faire un fantôme eHroyable de mes 
* paroles. Je viens à vous , comme un 
« ministre de lumière , ét non comme 
te un esprit de ténèbres; je viens pré- 
« senter à votre* majesté , non les 
ce feux dëvorans de lenfer , mais la 
« céleste Joie du pai^adis. Et si, pour 
éL répondre à tos scrupules» il me faut 
ce descendre à des comparaisons in-^ 
« dignes de mon ministère, je vais 
«t examiner avec vous ce qu'est en 
a lui-même ladultère, le plus terrible 
« de tous les ])cehé8. Sans doute Tê- 
te pou e ialidèle » qui souille la couche 
« nuptiale, en dépouillant son époux 
« des droifè les jjIùs sacres, est vrai- 
« menicoupabie, elle est réprouvée par 
le tout puissant: mais cette faute hor- 
« rible ne tache en .aucune manière 
^ la conduite de votre majesté. Vous 
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« ne portez aucune atteinte aux droits 
n d'uû ëpoux, qui n'en n ayant pu 
.« acquérir aucun $ ne * peut craindre 
d'en ctrepiÂvçi On né saur rai t perdre 
Si un bien que Von n a jamais possédé. 
; . Quels qu^ sacrës', quels, q[uin<* 
A violables que soient à vos yeux le 
M mariage et les liens qui le forment » 

r 5 ce rue sont pas seulement les saiiitcs 
ft paroles prouoiicces aux pieds des 

f autels qui en serrent les nœuds et 
f< les rendent indissolubles , cestprin- 
« cipalement la consommation du 
jx mariage. Or, si quelque défaMtj)er- 
sonpel , si quelque cause secrette 
f rendent cette consomn^atlon.impos^ 
ic 5i])le, &i pe, défaut de puissance est 
« pleinement reconnu, ce luaiîa^c 
i( est. plu tôt une prév^ication in^Or 
« lontaire qu'un véritable sacrement^ 
« ^tles engagemens formés à cet égard, 
^ sont d'eux*ménies tellement iuya* 
f didcs, qulls suai déclarés nuls par 
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'« la loi et par la justiee. Alx! si leë 
vœux, les prières, les oblations et 
« les sacrifices les plus pieux 9 pou- 
« vaie^nt obtenir de Louis un hëritieir 
« qui reléva cè roydnmé* chance- 
« lant 9 cette proposition* alors aussi 
^ impure quelle est jus le aujourd'hui • 
« me ferait frémir ; et l'horreur que 
« m'inspirerait une pareille pensée » 
•I m'obligerait à courber honleusemtnt 
k le front vers la terré; mais puisque 
« linfortune de votre ëpoux ne nous 
« permet plus d'attendre de votre union 
« le rejeton illustre auquel nous 
« aspirons, cpiels seraient vos torts 
a envers lui ? Dites-rboi , je vous en 
« conjure ^ oir* userait la violation de 
« vos sermens et de vos engagemens ? 
« Quel serait le crime de la vertueuse 
« Anne d'Autriche! Surtout dans un 
ft moment où la providence vous parle 
a par la voix de ses ministres* Ce que 
a peuvent les loié humaines , a plus 




( 9^ ) 

« forte raison les lois divines peurentj 
« elles raccorder! Si yous cédiez j). 
a. ce vaiu huandur du flaondc , à ce 
u méprisable plaisir des sens qui ne 
« teud quà nous, abuser uous-méii^ei 
Cl sans doute voUvS seriez condamnaJjlej 
a. mais yous ne cédez qu'à la volonté 
a puissante d'un Dieu, uiciitre de ;-pgir 
«r et de gouverner les faibles cœurs 
a des mortels. Dieu pourrait-il corn-; 
« piaiider un crime ! Renioulez un 
a instant à Torigine du i^ionde et vos 
« scrupules 9 s'il vous en reste en- 
a.corje, vont s évanouir. Gomment le 
et genre humain a-t-il propagé sur la 
tt terre ? Comment a-t-il pris son pre^ 
a mier, accroissement ? — N'est-ce 
i< poiiit par les embr^assemens inces- 
n tijeux du frère. et de la sœur, quel- 
c( quefois même du père et^e la fille, 
fc Dieu par sa puissance infinie , ne 
M poyvail-il pas augmenter par d au- 

.« très moyens I le nombre ^ des morji 
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m tels, si son incompréhensible sagessé 
a l'eut juge nécessaire ? Mais il a yonla 
« en agissant ainsi, c[ue lapremièrê 
a loi qu'il donna et qu'il condamhâ ^ 
« par la suite, servit de piei-re fon- 
II claiiienlalc à co supcrLe édifice, à 
<c la génération des hommes; et pai^ 
« cet exemple annoncer à la terre, que 
« sa àeule volonté peut quelqttefoii 
« rendre légitime ce qu'il avait marqué 
M du sceau delà roprobation. S'il en à 
ic été ainsi pour le bien général dïi 
a genre humain , sera - ce donc ud 
« crime capital que de se conduire 
a pareillement pour le bien de tout 
<c un État, surtout dans les circons* 
« tances présentes , lorsqu'il n'y à 
« point de loi violée , point de droit 
« usurpé, ni aucun commandeuient 

« d'enfreiiit ' . . Ah ! madame^ 

a pouvez-vous ignorer que Tintention 
« seule fait le péché? Sera-ce unè 
« action coupable de sacrifier im ins^ 
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« tant li yeritt i un léger penchanti, 
' « pour le salut de tout au Empire ? 
« Peut-étx'e vous fuitciï-vous quelques 
« reproches à l'égard de ceux qui 
« après vouSf préteudeni à la couronne; 

Peut-être votre délicatesse va-l-elle 
« Jusqu'à vous croire . coupable , en 
« les privant du trône ? Cessez de vous 
«- troubler par de pareilles réflexions ; 
<c examiner seulement d^ns une 
« infinité d'exemples » la politique des- 
« États. Gousidérez combien d'Empe* 
<c i:eurs Koni^^ins , pour assurer le 
« repos de l'Empire , ont adopté d*en- 
ians qu'ils ont revêtus de la pourpre 
« impériale. ,Ges enfans , quoiquér 
« trangers à la famille , succédaient cer 
« pendant à leurs pères adoptifs, au 
fc préjudice de ceux que la consaur 
« guinité la plus proche, appelait au 
« troue. Si les Hom^ins , ces grande 
¥^ et sévères observateurs de la morale^ 

«.ont reconnu que la famille peut 
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<( être légitimement exclue, combien 
« perait-il plus juste qûe la couronne 
« de f 1 ance fasse une semblable adop- 
« tien, puisque bien loin detre une 
adoption étrangère , elle « sortira 
•« dune moitié du trône, et y portei'a 
« après vous , le sang de l'illustre 

4 Anne d'Autriche »♦ . ; 
; te Cardinal cessa <îe parler : — ^ 
<t Permettez-moi, madame, reprit le 

père Capucin , de rendre justice 
m sonËrainence. L'esprit prophétique 
w habite véritablement dans son cœur ; 

vous me voyez moi-même admirer 
^ avec recueillement les divines ve- 
xe rités que sa bouche vient de faire 
« entendre; avec quelle sagesse, quel 

9 

« désintéressement cet homme satnl 
JK VOUS a apporté les ordres du Dieu 
tout puissant ! Aucun esprit de ven- 
geaace n'a paru dans sou discours ; 

« tous ses vœux ont été pour la gloire 

\ des Français et de vobre auguste 
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<t personne. Ah ! sans doute celui qui 
<i pardonne avec tant de générosité, 
a méritait bien que Téternel fit con^ 
fc naitre par lui , sa volonté à la plus 

a iilustjc Reine de Tunivers. 

a Ah ! loin de moi , poursuivit le 
« Cax'dinai , toute abominable pensée 
u de vengeance ! J ai donné à votre 
'« Majesté un conseil que son cœuif 
%c lui a certainement donné avant moi ; 
<c et s il me fallait comparaître à lins-* 
ce tant même devant le tribunal céleste , 
« pour y répondre de Tintégrité de 
«c mes 'intentions , je sortirais glo- 
« rieusenient de cet examen : car le 
ce juge équitable à qui rien ne peut étrçf 
« caché , sait que votre ange gardien- 
» ne pourrait veiller sur vous aved 
flc plus de soin et de vigilance que je le 
« fais moi-même 9 ni vous diriger 
ce avec plus de tendresse. Que mille 
<i royaumes périssent plutôt que d'or- 

cc doAner à la vertueuse Anne dAu« 

S 
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« triche «ne action criminelle ! Riche- 
a heu trahirait votre Masjestë ! 
« L épouse de son Roi! son auguste 
« maftrèsse ! Cette horrible pensée me 
« fait frémir. Madame , je le prononce 
ce pour la dernière fois , je vous ai 
« doianë un conseil juste , et je vous 

« commande au nom de votre Dieu 

-, - • • ' 

« de le suivre avec soumission : c'est 
« vous dire assez que Richelieu ^ fort 
« de lassistance du Ircs-haut, répondra 
« pour vous de cette démarche au jour 
« du jugement. » 

La Reine, cjui jusqu'alors n'ayalipas, 
dit une seule parole , voulant donner^ 
une ample carrière à ces pieux coija- 
Lattans , neput se contenir davantage : 
et s écria avec un ton religieux : a Ciel ! . 
et ou me cachprai-je ? Eh ! comment, 
« pourrai-je revoiir la lumière ? Boa^ 
« Dieu ! est-il possiblie q,ue deux écié-^ 
a siastiques aussi vénérables que vous 
« Têtes , et qui font profession d être; 
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(c bon chrclkns, aient ose me faire de 
« semblables propo$itioas INonmom 
a sieur le Cardinal , je n'entrerai pas 
a en discntlon sur le pompeux étalage 
«, de vos pieuses réflexions , )e ne voua 
« ferai aucune querelle à cet égard ) 
n je suis trop faible , et mes lumières 
tt sont trop bornées pour faire la 
« casuiste avec un aussi savant prélat ; 
« mais en vous répondant à ma ma* 
« nière , je ne craindrai pas de yûu^ 
c< dire hautement, quesi vous aviez ctc 
« bon juge de cet honneur mondain ^ 
ic dont vous venez de me parler si 
« pathétiquement, vous vous seriez 
« plutôt arraché la langue 9 qu^â'oâei^ 
a proposer à Anne d'AutrichJe und 
« action aussi abominableé h ' - 

Le Cardinal étonné dune pàipeiUe 
réponse, allait répliquer, lorsque \â 
Reine lui imposa silence.^ Fi!'ii!l||| 
u dit-elle , vous devriez rougir dp 
u houte ! Cessez dcmerepré^xiat^r Uiji 
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tf Dieu facile à pardonner une action 
jr: que je ne me pardonnerais pas à 
«r lïioi-méme , et lemiinez vos inutiles 
.«'/et méchantes sollicitations. Vous 
« vous êtes abusé d'une vaine es<* 
u pèrance" en coaiplajit sur ma fai- 
$t blesse , -apprenez qu il serait plus 
,m facile débranler les fondemens de 
<L la terre, qu'il le serait d'ébranler 

- ♦ 

.« ma vertu, n . 5 

Vainement le Cardinal et . le père 
3 oseph essayèrent d'adoucir la Kèine 
de Taniener à leur opinion. Anne 
d Autriche usant de son autorité, leur 
îinpoia. silence une seconde fois , et 
leur défendit avec une sévérité .qu ou 
lisait dans ses regards , et qui jamais 
auparavant; n'ïavait altéré la douceuir 

dp i>0.jU. naturel, Je ne jamais reparaltx^e 

fie Vaa^: elle pour lui débiter de sena^ 
I4$blçs iuip^rtLi^puces. Elle sortit brus^ 
ql^cnjent de spn, cabinet, et par ses 

go^tea ^£ll^)j^tendr€^àux deu2^ saifits' 
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personnages que bien loin de youloir 

s'entretenir avec eux , elle desirait au 
contraire éviter leurs discours in- 
fâmes et fuir l'air impur que ces deujC 
dénions respiraient. 
' Le Cardinal et le Capucin qui avaienf 
compté sur Teilicacitë de leurs saintes 
paroles , se retirèrent foi l déconcertés. 
Us se plaignirent amèrement de la ri^ 
dicule opiniâtreté de la Heine. Cepen- 
dant malgré l'humiliation de lein: 
retraite « ils résolurent de réunir tous 
leurs eflbrts, et de donner un nouvel' 
assaut à cette vertu que rien ne pouyàit 
ébranler. 

. Le père Joseph, chez lequel Tes^ 
prit de malice abondait sans cesse:^. 
proposa le premier un expédient qui 
semblait devoû lui assurer une vicloire 
complette. « Puisque cette 'Saii^e ètt«^ 
« tétée, dit-il au Gaidinal , ne veut pas 
« écouter nos conseils , qrfelle est 
« sourda à la voix de Dieu qui Aux - 
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w ^arle par rotre bouche, cessons êten 
4t agic avec elle en ministres du tout* 
M puissant, et coinportons-noiis en 
ji hommes ; peu importe les moyens 
ti qui seront employés ^ pourvu que 
nous aiTivions à une heureuse con- 
M ^dusion. Je serais d'avis qu'on^^lui 
âiL donnAtunepolion amoureuse; lefibl 
m decebreuvage.jointàramourqu'elle 
« éprouve pour le G. û. K* agirait 
n plus que tous nos conseils et nos 
m supplications. 

' Cet avis, quelque sûr qu'il put pa* 
(raitre, ne fut heureusement pas goûté 
par le Cardinal. Voici les raisons qu il 
çn allégua : ^ Supposons , dit-il, que ce 
^ moye^ soit pratiquable, le bren» 
^ va^ ne peut toujours opérer, queo 
vertu du poison qui Iç cuuipose : 

^'Or, il est constant que la chaleur 

^ e^cessiv^e que causera nécessaire- 
u juientàlialleinpjunferventaussi peu 
' k iiat^el, nelui sera pas moinspréjudi- 
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it ciable , qne Ta été jusqu'ici poiir elle, 
« la trop grande froideur de sou époux. 
« Nous n'en dev ods donc rien espérer. 
« Malgré que je sois ignorant sur bien 
V des choses , je suis cependant , grâce 
« à Dieu, unpeuntitaraliste, et je sais 
•c parfaitement que le cours de la gé- 
« nération doit suivre la marche que 
^ lui a fracé la nature , sans géne et sans 
« contrainte : on ne peut attendre d'un 
« torrent impétueux qu'une inoucla- 
« tion sans fruit. Ce serait d'ailleurs 
« bâtir sur des bases bien peu solides ; 
« puisque l'amour forcé , dégénère 
« bientôt en haine , et qu'enfin le 
« charme du breuvage cessant, et fai- 
te sant cesser en même tems toutes 
« passions surnaturelles , il serait à 
4< craindre que 1 édifice ne tombât en 
■m ruine avant qu'on ait pu le porter 
^ à sa perfection. 

« Je me rends, répondit le revé- 
« rend père , mais , monseigneur , 
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^ que dixez-yous d'une pensée que 
u vos rëfleixions viennent de faii-e 
« naître en moi.. H est certain que la 
Heine aime le G« D. , elle me Ta 

'« avoue au pieds des saints autels , je 
« ne puis douter aujourd'hui de ses 
<<i sentimens. Je pense quil serait 

m nécessaire de la faire passer entre 

M les bras du G. D. R. , et pour 

« cela jouer de finesse , et de profiter 
« d'une occasion favorable où elle 
« ne serait pas sur ses gardes* Gonsi- 
•t déi ez , moiiseigneur , que cette inno- 
m cente créature étant vierge , ne se 
« fait aucune idée d'une félicité qu elle 
« a méconnue jusqu'à cette heure. 
« L'expérience du bonheur peut seule 
«c faire naitre dans son cœur le désûr 
et le feu de l'amour. Toutes les difE* 
.« cultes que sa froide vertu nous op* 
tf pose , sontrefiét de son ignorance , 
ji, et disparaîtront bientôt, quand elle 
a saura ap|)récier le plus grand des 
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« biens. J'avoue qu une telle surprise 
ce pourra l'irriter dans le premier mo 
a ment , mais lattrait du plaisir fera 
« succéder dans, le cœur de cette ves- 
a talc, tous les feux de Tamour à 
ii ceux de la colère. 99: 
j . Le Caidinai ne put s empêcher d'ap- 
plaudir au raisonnement, du Capucin. 
,cc Je crois > lepoadit-il, que ce mojen 
ce est véritablement le seul que nous 

puissions . emplo^rer aujourd'hui^ 
Ci Nous ne devons plujs rien espérer 
«<i de nos conseils. Anne d'Autriche 
M ne nous regardera désormais que 
« coiume de$ iuipies et des moiisUeîi 
M qui ont cherché à abuser de sa 
fi oonbance et de sa faiblesse» Ainsi ^ 
« dès lors que les routes ordlnaiics 
,K et faciles nous sont rferm^es 9 nou$ 
. fc sommes autorises .à nqus servii: d'une 

espèce de violence pour donner un 
« héritier au pauvre Louis. Nous ne 
« pQttvo#a cependiUi^ p.vÂ4J^t agir, seuls 
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dans une semblable circonstance. 
<è Gomment rencontrer le moment 
« unique quil est besoin de saisir 
« avec tant d'adresse. Une fqis échap* 
^ pée, roccasion ne renaîtra peut- 
« être jamais: «et nous serons perdus 
^ sans ressource dans l'esprit de la 
a Heine. 

: € iQuoi ! s'ecria le j>ère Joseph , 
« vous craignez d'échouer dans un 
A seînblable projet , quand vous ayez 
« auprès de la Reine im Ange tutë* 
laire , prêt à tout employer pour 
«•▼otis» Parisalîa, peut seule nous 
« fàire triompher : la conhance 
« qu'Anne d'Autriche met en elle, Ta- 
• mitio de' cette Beine pour votM 
« nièce , tout nous assure du succès. 
^ Vous ft^w^Z' ri^nr à rédouter dli 
^ o<ké du G. K. Il tient à tro^ 
c grand honneur toutes nos dèuiar- . 
it ches , pour ne poibt leê Ikvoriseï^, 
ix et Pe^€£ di tout^ eatrepj^ndre. 

f 



* 
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,*« lefTet de nous seconder. Anne d'Au- 
« triche est retenue sur les bords du 
« précipice par une fausse pudeur. 
« Cette pudeur une fuis détruite , elle 
« s'abandonnera sans réserve aux sen* 
« limens que l'amour lui a inspirés , 

« et vous serez vengé...: Et vous 

\c aurez la douce satisfaction davoîir 
« j^iitii votre orgueilleux ennemi , en 
t< consolidant la monarchie Française 
(( et la gloire de la nation. » 
\ Richelieu sourit à cette exclamatiôrf, 
ët's'àbanctonné voloniiers ànot coiiséils 
du père Joseph. « Vous avez pro- 
« noncé son sort, lui dit-Il; Anne 
« d'Autriche he résistera pas plits 
« long-tems; tous les chemins qui 
« dtmdiitsent à la vengeance vont 
« Wétre oiivem: » A ceU mots, il 
quitta son cher confident , et' se rendit 
chez Parîdatièf H lat tr'ôijtva în^trtiilfe 
de la réception que là Iteine lieur 
avait iaitè. -Annx^ cïAtitriche ctait'venuè 
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en se lamentant, déposer sou indigna-' 
tion dam le i^œur de son amie. 

Parisatis en parla la prejoLiiere au 
Cardinal. Elle lui peignit le§ trans- 
ports de Statira. « Vainement, dit- 
«c elle 9 j-ai cherché à la rassurer, elle 

«c n'a point voulu m en tendre — 

ic Ce sont des monstres! secriait-elle^ 
<c jamais je ne pourrai supporter leur 
•r présence ! ~ Vous pensez bien , 
<c que malgré la peine que de sembla- 
it hles exclamations pouvaient me 
<c faire éprouver , je me gardai de 
<c contredire .spu opinion. EUe. m'ai^T 
« rait soupçonnée d'être d'accord avec 
ce vous, et j'aurais encouru son ini- 
« mitié./.«. Mais vous ne réponde^ 

<î rien^.,. Auriez-vous perdu toutç 

« espérances ?...•..♦.. N 'est-il p^^ 
<t d autre moyen qij^e vous puissiç^ 
« employer avec plus de fruit? 

a Malgré letonnement^^i^is lequel 
« nous a laissé. 4^ Ipru^que ^urûe, ^ 
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« la Keine , repondit le Gaidinal « 
it nous ne nous avouons pas vaincus^ 
« Aurîez-yous déjà conçu un autre 

« plan^ interrompit Fai-isatis ? i 

« Le bonheur va m'étre rendu! 

« Je treinblais que la crainte de suc* 
f comber ^nt seconde fois, vous eut 
«c entièrement fait perdre courage* . 

Ce . n'est - là qu'un léger échec ^ 
a reprit de nouveau son Eminence , 
a et votre oncle ne se désespère pas 
« pour un aussi iaible contre -tems, 
a Oui 5 nous avons imaginé un moyen 
a beaucoup plus sûr que le premier 
et et dans lequel il est impossible de 
cr ne point réussir , pourvu que vous 
<c dfiigniez cependant nous aider dans 
fi cette glande enti'cprise. José dire 
M même , c[ue vous y jouerez le prin* 
« cipalrôie, et que nous vous devrons 
« noire uiomph.c. « ; * , 

; Parisatis ne se possédait plus. J ouer 
le premier rôle dans ujxe pareille eu^ 




mains ! C était pour elle le conible de 
la féHeité. £Ue promit ^ sans balançât 
un instant, dunir tout son pouvoir 
à celui de- son oncle , et de tout 
sacrifier à l'intérêt commun. 

« Je ne pouvais m'attendre à plus 
fc de soumission de votre part, loi 
tt répondit le Cardinal, en lembi^as- 
c( saut, sachez donc que notre dessein 
ft' est de&ciliter au G* D. R. un accès 
K auprès de la Reine , tel , qu'il puisse 
« la raeUre enfin en ëtat de ne plus 
« résister à son amour. Pense^VouA 
« que ce mode soit praticable ? * ' 
' «r Oii , certainement , repai-tit Pàrî- 
« satis , les sentimens de* la Reiné 
« rendront d ailleurs l'éxecution dé 
a ce projet plusfaciietjtt'bnne^tiyait 
«i-d abord* Tim^iginèr. Maigre sa co^- 
« 1ère 5 daus l'instant où elle me rendit 
• compte de^ yos conseils , iV ne lui 
«r-^ échappé aucune plainte* contré 
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« le C. D. R. Ge silence à son égard» 
« prouve combien la passion qui la 
« domine est puissante. Mon dé* 
t vouement rëpondi*a à la confiance 
« que vous avez mise en moi , et j'ose 
it me flatter que le succès lé plus 
a complet, couronnera mes elFortis. » 
' Le Cardinal avait trop de confiance 
. en- sa< nièce 9 pour douter de l'heureur 
événement qu elle lui présageait. Il la 
quitta avec une tranquillité qu'il était 
loin d'éprouver ^ à son arrivée chez 
elle. * 

* Le 6oir du même four, le CD* 
te rendit chez sbn£minence, qui Tavait 
mandé à dessein de l'instruire de la 
éOodiiite quit devait tenir dans le^ 
circonstances présentes. Il promit au 
Cardinal de remplir exactement tout 
ée qui -Itiîf' serait prescrit, et de risquéi* 
son existence mième , pour servir son 
bienftiteur et mériter Tamitié qu'il lui? 
avait aceordéeûi - * ^ 




Hiclielieu sAr de. tous . ses persoh* 
nages , congédia $oa protégé , aprèai 
lui avoir recoiiuiian dé dose tenir prêt 
pour attaquer à la première* occasion 
favorable. 

Pari^atis travaillait avec ardeur à 
i^euiplir la promesse qu'elle avait faite 
k son oncle. Quçlquçs jouis s étaient 
écouléSfSans que sa pensée se fut ar- 
rêtée sur un pointfixe.Anned' Autriche 
devenue mélancolique depuis soji en- 
trevue arec le Cardinal et le père 
Joseph , semblait cacher à sa co^â* 
dentela poids qui l'accablait. De plus 
en plus éprise du G. D. R. , elle^trai** 
nait tristement ses fers ne sachantplus 
à qui demander des cpnseils j son 
confesseur et le directeur dç sa cons- 
cience Tavaient trahie si ouverteuient , 
qu'elle redoutait même Parisatis . Cette 
dernière avait sans peine remarqué 
ce changement; loin 4^ , s en ef- 
fraj^er ^ elle en tira un augurç^yçraîblç»^ 
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et. attribua la mélancolie de la Bieine 
au feu qui la consumait. 

Son imagination ce{5endant s'ëchaufr 
fant de plus en plus 9 elle crut avoii* eniin 
trouve lemo^en défaille naître le mo- 
ment précieux auquel son oncle aspirait 

Un matin» Anne d'Autriche, plus 
calme et plus gaie que de coutume , 
lui • témoignait tous les sentimens 
d'amitié que son cœur éprouvait pour 
elle , et paraissait avoue oublié les dé* 
marches du Gardmaiet du père Joseph* 
Parisatis saisit cette occasion pour faire 
tomber son amie dam le piège qu'elle 
lui avait préparé. Affectant en consé* 
. quence un air rêveur, elle montrait 
peu d'attention au discours delà Kein^ 
et répondait en soupirant aux mai:- 
ques d'amitié qu'elle lui donnait. 

Anne d Autriche surprise . de . l|t 
tristesse de sa favorite, en qui la gaité ' 
était Ame des premières qualités, lui 
on demandais cause» 




Digitized by Google 



("4) 

<c Ma chère Farisatis , lui diNellé , 
a quand vous me voyez oublier près 
« de vous tous les chagrins que m'ont 
€ causés des conseils perfides et un 
Xi sentiment involontaire , vous prenez 

plaisir à vous rappeler des ti^averses 
« bien légères, en comparaison des 
« tourmens que votre Stati?;a éprouve 
a chaque jour. Ne cesserez-vous Ja- 
« mais de penser à un homme plus 
« digne de vos mépris que de vos 

« regrets; Abandoi|nez-yous à 

ic lespoir ilalteur que vous oHrent mon 
'« amitié et la fortune, et.* \. 

« Statîrâ juge bien mal de mon 
<c cœur, interrompit en soupirant, 
« Parisatis , puisqu'elle attribue la 
u rêverie profonde dans laquelle elle 
« me voit plongée , à un autre sen- 
*«t tiirient que celui de la haine et de Fin- 

dîgnation. Loin de moi des 

« regrets honleux J'ai appris 

« auprès de vous , à supporter avec 
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« fermeté tous les revers de la for- 
M tune , et je les éprouverai tous dé- 
« sormais sans me plaindre. Oui , 
« Tamitié de Statix'a me console de 
« toutes les pertes que je puis faire.'.... 
a Mois les nouveaux; attentats d'im 
<c iijunstre, envers lequel je n'eus 
« d'autre tort que celui, d'être ver- 
« tueuse » ont troublé cette tranquillité 
ce que vos conseils et vos soins gené- 
41 reux avaient ;rétablie dans mon aine. 

« Un orage nouveau vieudrait-il 
« fondre sur vous , répondit la Reine ? 
« La fortune a-t-elle encore trouvé 
« le mojen dç vous atteindre ^ et 
tt Tenvie cherche-t-elle à répandre un^ 
tf seconde fois son venin sur ce qut^ 
« la terre offre de plus parfait ? 

ce Vous frémirez , reprit Farisatis , 
« quand vous saurez; toutes les xné^ 
^ chancetés dont Monsieur est ca- 
« pable. Inîté de me voir depuia ' 
« long-tems résister à tous les tr^ts 
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< de la calomnie ^ son cœur endurci 
« dans la débauche lui a inspiré un 
« moyen plus sûr de me perdre ... , 
« Ma bouche se refuse à prononcer un 
4c semblable procédé ... Le monstre ! 
« il â séduit une de mes femmes , et 
« à Taide de cette perfidie , doit s in- 

« troduire celle nuit même dans la 

« chambre de votre Parisatis. .... « 

« Est-il possible , s'écria la Reine ? 
« Monsieur aurait conçu un dessein 
« aussi abominable ! Mon es* 

« prit se refuse à le ci:oire 

« Gomment . • . porter ses démarches 
« sacrilèges jusques chez l'épouse de 
« son Roi ! ( * ) Une audace pareille ne 
« saurait rester impunie! • • • Ma chère 
« Parisatis , après la générosité du 
a Cardinal , oser vous attaquer aussi 
te cruellement! Jelavoue, j*étais loin 

(*) Anne d'Autriche avait donné à Parisatis un 
appartement contiga au sieo. Vu sf ul mus !«» 
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% de soupçonner cj^u'il eut un cœftr 
« assez corrompu pour mépriser à la 
a fois , ce qu'il doit à la reconaaissaqce « 

« à votre vertu , à moi-même 

« Le ciel veut vous venger de toutes 
« ses calomnies , et vous donne au- 
^ jourd'hui les * moyens de pttnir le 
a barbare qui vous outrage eu le pré- 
« cipitant dans l'abîme qu il a creusé 
« sous vos pas. Malgré sa témérité , 
tt il uosera sans doute pas encore 
« employ er la violence envers vous . • 
« Vous êtes sur vos gardes t il ne tient 
a qu'à vous de prévenir ses lâches 
« complots en le faisant surprendre 
<c cette nuit même, à^Imstant où il 
« portera un pied téméraire dans votre 
« appartement • 

« . Si tout le monde avait votre vertu , 
a repondit Parisatis, je ne balance7 
a rais pas uu instant à suivre votrc^ 
«' conseil ; mais que penserait-on de 
.« PaïusatisjSiTi^ûappreûâitqucMQnji 
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« sîeur ait été surpris de nuit chez 
« moi ? Toujours dispofté à s'abuser 
« et à juger mal du plus faible, on 
<t ferait retomber sur moi seule , la 
•r honte d'une pareille sui*prise* Quel 
u tort pourrait faire à un prince du 
fc sangjlaccusatlon dune pauvre fille 
« qui n'a dautre mérite que vos 
fc bontés ? Le Crédit de Monsieur 
« l'emporterait toujours sur une au<îsî 
« faible accusatrice que moi : car 
« puisqu'il a été assez noir , asse;? 
« criminel pour tramer contre moi 
À la plus infâme trahison , il ne rou- 
it giiait pas de me décrier malgré mon 
« innocence ; et d'attribuer an hasard 
« la découverte de ses intrigues , en 
te me faisantpasser pour les avoir pro- 
«' tégëes* Loin de le punir, cette ven- 
te geance ne ferait qu'accroître sou 
îc audace. 

« Ne comptez-vous. pour. rien, rë- 
k pliquatla Reine ^ mon crédit auprès 
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u du Roi « pèn^ez-vous que celui de 
« Monsieur soit pins puissant ? Le 
« crime «ne fois découvert , perd sa 

« témérité Votre lâche 

« enneiiii sera forcé de réparer ses. 
« torts . • . . et si j'augure bien de cet 
ic événement, sa main deviendra le 
c( prix de voire verîu. » 

Parisatis fit entendre à la Reine 9 quei 
malgré .tout son désir de se soumettra 
à ses conseils , elle ne consentirait ja- 
mais i coucher dans une chambre 
qu elle savait devoir être souillée par^ 
l'entreprise d'un homme aussi débau-* 
ché ^quis létuit Monsieur» £Ue lui 
peignit l'embarras où ellç se trouverait 
en présence d'un libertin prêt à ton» 
en.trepreAdre ^pour assouvir 3es pas- 
sions .... « Je dois renoncer, à lout 
<ç espoir de vengeance., itj?iiutart*'elle 

en soupirant, et me borner à éviter 
€f autant qu'il sera en mon pouvoir , 
^ S€& intrigues et ses pçrâ^iciâ, ;. .1 
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« n n'en sera pas àinsi , lui dit 
u Anne d*AuU.*iche en l'embrassant, 
t mon amitié ne restera pas immobil# 
« qnand on conspire si ouvertement 
« contre vous • Je prendrai votre place, 
« J'attendrai votre ennemi ^ et par ce 
a moyen votre honneur sera en sil-' 
« raté , et votre vengeance assurée. 
« Paraissez ignorer tout : qne Mon- 
* sieur ne vous soupçonne pas d'élre 
« instruite de ses démarches. Je cou- 
« cherai cette nuit dans votre appar- 
« tement , et vous attendrez dans le 
«•mien le résultat de celte importante 
tt affaire* Cette conduite votas con-' 
a vient-elle . • . . Votre vertu est-eiie 
« asseï: ménagée ? ' 

P^risatis déguisa autant qu'il lui fut' 
possiM^ , Tétfendue sa joie. Elle re- 
mercia la Reine de ses botités , et sous- 
crivit à ses ordres en' versant quelques 
larmes , que la satisfaction ^plutôt que 
lltdoulew, lui i£^sait répandre. A peine 



( »v > 

eut-elle quitté sa protectrice , qu elle 
se rendit chez le Gaidiual, Elle lui 
apprit le succès de son entreprise, et 
lui raconta la itianîère dont Anne 

« 

d'Auti^che allait se livrer au Q.H. 

Le Caidinal qui commençait à 
perdre tout espoir de réussir , demeura 
interdit à cette nouvelle. Le plaisir 
qu'il éprouvait le rendit à lui-même, 
et pour ne poiat perdre de tems , il en<* 
voya chercher le père Joseph et le 
D. R. 

Ces deux derniers arrivés chez le 
Cardinal , le grand conseil s'assembla/ 
Soi| £minence annonça la ruse *adi*dite 
de sa nièce qui! combla d'éloges les^ 
plus flatteurs, a Voici le naoment , 
« dit-il au C. D. oii vous alleir 
ic pouvoir vous estinier le plus heu- 
» reux des mortels. Il n'y a plus 4 
« balancer dp la prudence p 

M de la fermeté ^ ]i'amoi|r fera le 
A reste, n 



r , t • 
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Le G. D« R.renouvella les sermens 
qu*il avait précédemment faits au Car* 
dinal) de tout employer pour pousser 
la Reine à bout» et la mettre dans rim->- 
Jouissance de lui rësistert Le père 
Joseph promit de son côté, une abso»*^ 
lution générale » et les conjurés se sé-» 
parèrent 4près s'être entendus sur 
l'heure et sur la marche (qu'ils deyaieitt 
tenir. 

Parisatîs retourna près d'Anne d'Au- 
triche qu'elle trouva réyeuse , pensant 
4 l'aventure dans la (quelle Monsieur 
devait échouer si honteusement. Af- 
fectant donc un air tjriste et mélanco- 
lique » elle encouragea par tous ses 
discours, lès heureuses dispositions 
de la Heine* ' • 

Cependant la nuit approchait , et 
bientôt Theupe du repos appella la 
complaisante Statira à son poste. Tout 
se passa dans lé silence , et la Reine 
M mit auiît I atteadaat avec impatience 



I 
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IWtant où son beau-frère viendrait 
rougir devant elle de sa surprise et de 
son humiliation. Une demie -heure 
ô était écoulée sans que personne eut 
paru. Anne d'Autriche livrée à ses 
réûexions , s'abbandonua insensible*- 
ment au sommeil * et bientôt à l'ombre 
jàt ses pavots t oublia la vongeance et 
«a propre sûreté. 

iParisatis était aux agnéts; elle ne crut 
jpas plutôt la Keine endormie 9 qu elle 
adonna le signal , et le C- 1). R. pénétra 
âàns l'appartement où reposait la vei;« 
tueuse Statira. Transporté d'amour ^ 
tout brûlant de désirs ^ il vole dani 
les bras de celle qu'il adorait 

,Statii'a se réveille en sursaut 

Elle jette un regard sur Taudacieuil 
qui osait porter sur elle une main pro* 
fane ...... Elle reconnait le G. D. 

B.. : Soit surprise » soit la force du feu 
qiii la consumait , elle ne put opposer 
aucune résistance » le seul nom de 
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Parisatis iBi échappa ... Me abban. 
donna sons défense^ la victoire au G. 

Dé)à le G. I)« R. avait offert plu** 
sieurs sacrifices à sa divinité. Ses 
transports se calmèrent , et Statira 
rendue un instant à elle , reconnut 
toute la perfidie de Pàrisatis. Elle re- 
procha à son vainqueur le crime dont 
il venait de se souiller , et ses pleurs 
s'échappèrent malgré eltè.LeC.D.R. 
sécha^ces larmes par ses baisers br lilans; 
et Statira passant successivement à de 
iQonveanx plaisirs , parcôurnt àvecliii 
toutes les routes de la volupté : 
le sommeil surprit ces deux amans au 
milieu de leurs ébats amoureux , et le 
jour était déjà sur son déclin , lorsque 
leurs yeux s'ouvrirent à la lumière. * ' 

La Reine en se réveillant ^ reprit im 
instant un air sérieux, mais les cai*evSSes 
du G. D. R. la rappelèrent à l'indul- 
gence; et lapromesse de revenir offîrir et 
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partager des voluptés nouvelles , suivit 
de près le pardon que Statira ne put 
refuser à celui qui venait de lui faire 
connaitre le i^onheur. 

Tandis que le C. D. R, goûtait dans 
les bras de Statira tous les charmes 
que peut ofirir l'anoiour couronné « 
Parisatis elait auprès de son oncle , et 
lui peignait ses scrupules trop tairdi£i 
pour être sincères. ) La crainte de 
perdre Tamitié de la Reine , plus que 
le regret de Tavqir trahie , la dirigeait 
alors. Le Cardinal satisfait d'avoir at- 
teint son but , employa tout pour ras-- 
aurer sa nièce , qui se consola ,en 
pensant à la vengeance qu elle avait 
enfin tirée des mépris de Monsieur. 

4 

' (0 On n« lievl, tdViprèi Paelioa dt Ptrittlisy m 
ttfîiser de eroir* ijuVUe f At Térilablenieikt madaint 

de Combalet.Une intrigue semblable exige ^ pour être 
conduite aussi heureusement, plus que rinnocence 
d'Une jeune penoone à lacpiflUc k cœiix i»uiiui|i fi 
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La Reine était demeurée seule . . . 
Le C. p. R. venait de s'éloigner • . • • 
Livrée aux plus cruelles réflexions, 
son cœur indécis se demandait encore , 
si elle devait éloigner son amant ou le 
conserver. Tout le. reste du jour elle 
fut combattue dans ses résolutions par 
Tamour et le devoir; le retour du G. 
D. R put seul faire pancher la balance 
en faveur de l'amour ; depuis ce mo- 
ment « la ver tueuse Statirane s occuppa 
plus c£ue de son bonheur, el laissa re- 
poser i^onneur etla vertu, jus qu'alors 
ses premières qualités. 
' Le surlendemain le Cardinal se pré- 
senta chez Anne d'Autriche, elle le re-f 
cutd'abordassez froidement; mais peu- 
à-peu elle se radoucit. « Vous avez 
K gagné . voti*e méchante cause > lui 
« dit-elle, monsieurle Prélat j sonve<- 
a uez-vous de votre promesse , et faites 
n en sorte que je puisse trouver devant 
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« DIca , cette miséricorde que voua 
k m'avez annoncée. » 

EichelîeUf auquel les consolations 
spirituelles ne coûtaient rien , renou- 
Vella à la Reine toute la dootrine qu il 
lui avait préce'denunent débitée, et la ré- 
concilia entièrement avec elle*raéme. 
Il intercéda ensuite poiur Parisâtis. 

Anne d'Autriche se refusa quelque 
tems à lui pardonner ; mais la di>ucenr 
de la trahison , le besoin d'une conû* 
dente qui put favoriser lintrigue dans 
laquelle elle conmiençtit à tronvet 
un bonheur jusqu'alors inconnu à son 
coeur 5 firent fléchir sa résolution ... 
Le Cardinal saisit avec adresse ce mo- 
ment de calme , et Parisatis qui parut 
dans le même instant y n*Msnya que 
de légers reproches de la bonne Statira 
qui lui rendit sa première aoiidé. 

Le G. D. continua long<4ems 
ses visites nocturnes » par 1 entremis^ 
de Parisatis > qui lui facilitait les 
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moyens d'entrer secrètement chez la 
B^eine. Cette dernière ^ à laquelle le 
premier pas avait coûté tant de pleurs 
et de iremords , ne garda bientôt plus 
aucune retenue, et Tiieureuse nouvelle 
de sa gi*ossesse vint porter la joie dans 
tous les cœurs. Louis XZII en fit rendre 
des actions de grâces dans tout son 
roj aume ; et la France entière célébra 
par des feux de )oie et des illumi- 
nations, cet heureux événement, d'au- 
tant plus précieux , qu'il était moins 
attendu. ( * ) 

♦ 

• VittofSo deSiri) ett d'ini ■ris eonlraire à «e 

Hianuscrit. « Mndcaioiselle Lafajeltc , favorite de 
« Louis XIII, s'était, dit-yi retirée au couY«nt de» 
c Fiilts de Saiote-'Marie, près la Porte S.-Antoine* 
« l4S Hol cpi Pttauit beaucoup , s'éfant dérabé pont 
« Palier voir,* Tint leerètement de Grosboii à Paris ^ 
■k et eut une eonTmation de quatre heures arec elle. 
« Lorsque ces deux amans se séparèrent ^ le tems se 
f trouva si mauTais , le Eoi , ne pouvant retourner 
« àGrosboity alla coucher an Louvre, où il partagea 
i le lift de la Reine. Cette nuit heureuse , fut , ajoutih» 
f t'ily répoquc de b eoncepti9A de LovUXlVy ^ 
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L'époque désirée qui devait mettre 
le comble à la vengeance du Cardinal 
et à la satisfaction des F rançais arriva 
enfin. Anne d'Autriche donna le 
jour à un fils , que Ion baptisa sous le 
nom de Louis. Gaston seul , au milieu 
des réjouissances publiques , éprouva 
un secret mécontentement ; il se vit 
privé , par la naissance tardive du Dau- 
phin , des droits incontestables qu'il 
avait à la couronne, et fut déchu de 
lespoir flatteur dont il s était bercé jus- 
qu'alors. 

Nous ne nous étendrons point 
davantage sur un événement dont nous 
avons seulement voulu faire connaître 
les véritables causes : en conséquence 

■ 

c^'Caquît neuf mois après^ jour pour jour. «(Note 
tirée du 1er. Tome dé la Galerie de rancienne Cour). 
Sans combattre l'opiDÎon de Villorio de Siri , on peut 
ie demander par quel hasard surprenant, cette heu- 
reuse conception 9 n'c tait arrivée qu'après plus de 
2i sLHi de mariage. 
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nous remettons à un antre moment ^ 

à instruire le public , de, la fatale ca- 
tastrophe du G. D. K. , qui paya bien 
cher «es plaisirs > et les faveurs de la . 
Reine. 



if I N. 
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